


Il se présente sous la forme d'un boitier carré -grec. 

L'ensemble moteur est flottant. Le ruban est sous­
trait à toutes trépidations mécaniques. 

Un dispositif protège le ruban contre les souffles 
inopinés provoqués dans son voisinage direct. 

Un co mmutateur à 4 positions procure 3 courbes 
de réponse en vue des usages qu'il en est fait . 
La position n' 4 est l'arrêt, où la ligne de raccor ­
dement est commutée sur une résistance. Par cette 
disposition, l'arrêt du RM6 n'a pas de répercussion 
sur un autre microphone branché en parallèle et 
dont le fonctionnement reste inchangé. 

Impédance de sortie = 50 ohms (200 ohms sur 
commande) . 

Gamme de fréquences = 30 à 15 000 Hz à ± 2 dB. 

Niveau de sortie, mesuré en circuit ouvert : 
- 61 dB pour une pression de 10 baryes/cm• (ré • 

férence : 1 milliwatt dans 600 ohms) . 

Aimant Ticonal 

MELODIUM S. A. 

11\1 Soc iété anonyme au capi tal de 400.000 F. 

296, RUE LECOURBE, PARIS 15• • TÉL. LEC. 50-80 



Vous devez exiger également d'un tube-image, 
les qualités suivantes: 

- un spot très fin 
- le meilleur contraste 
- l'absence de réflexions parasites 
- un montage simple et rapide 
- un entretien facile 
- la sécurité d'emploi et de manipulation 
- une économie certaine 

vous adopterez donc les nouveaux tubes-images 

;i;;;;yT \Yf ij~~te~ 
direc 



UNISCDPE 
DSCILLl!ISCEJPE PORTATIF DE MESURE 

• une conception moderne 
• un maniement simple 
• uno réalisation rationnelle 

P 70 
e Amplificateur vertical : du continu à 6 MHz 
• Base de temps déclenchée : de 2 S/cm à 0,1 µ S/cm 
• Etalonnages : 5 % 
• Séparateur de télévision incorpor6 

Nombreux accessoires disponibles 
Versions spécialisées à 1 ou 2 faisceaux 

U NÏÎRON 
75 TER, RUE DES PLANTES - PARIS XIV• - LEC. 93-78 

CEUX-Cl SONT QUELQUES 

UNS DES (;j i l liKITI 
QUE VOUS POUVEZ 
ACQUERIR ET MONTER Mod. 

MR-1 "Grid-Dip" 

Mod. VV-1 
Voltmètre à lampes 

Mod. Mod. IT-1 Mod. 
GT-1 Vobulateur TV Interphone à transistors OS-1 Oscilloscope Generateur H.F. 

Tous nos Kits sont distribués complets, 
avec manuel de montage et mode d'em 
ploi. Leur préparation est telle qu'elle 
demande très peu d'outils, et aucune 
nécessité de foire des trous. 
RETEXKIT garantit le succés de vos 
montages. 

Vous pouvez aussi les acquenr 
montés et ajustés en fabrique. 

Mod. Mod. Mod. 
IS-1 Injecteur de signal BC-2 Recepteur portatif VM-1 Multimetré d'atelier 

Demandez notre catologue, spns engagement de votre part, ô 
TERA - LEC: S1 Rue de Gergovie PARIS 14 SEG. 09-00 1 

1 
IM. ---- -------- -----------
■ Adresse _____________ Dept. ____ _ 

Il 



SOMMECLAIR 

non seulement ... 

grande sensibilité 

Pureté de son 

Netteté de 

l'image ... 

Ill 

2•m• Chaine automatique 
et instantanée 

Lampes grille - cadre 
Tuner à transistors 

Comparateur de phase symétrique à lampes 
Sensibilité inférieure à 20 microvolts 

Tube 59 cm auto-protégé à écran filtrant 
Contrôle automatique de sensibilité image et son 

Câblage direct "clair" et "aéré" - Chassis "froid" 

C'est: ... la technique Z 
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PHILIPS■ 
,.. 

"' POUR LES DÉPANNAGES o·E CIRCUITS TRANSISTORISÉS 

... 

POUR LES CONTROLES RADIO-TV 
L'OSCILLOSCOPE GM 5 600 

Utilisable : du continu à 5MHz • Mesure de fa ibles niveaux 
( 50 mV/ cm J même sur des parties de c ircuit à forte polari­
sat ion • Base de temps déc lenchabl e avec sélec tion de pola­
rité , réglage de niveau et déc lenché automatique •Tube 70 m,'m 
très lumineux • Réalisation en gra nde série ( châssis moulé, 
câblage imprimé, co ntrôlé auto matiquement à tous les stades 
de la fabr ication J. V éri table instrument de travai l quotid ien. 

Pratique et précis • Po ids 10 kg . 

PHILIPS INDUSTRIE S. A. 
105, rue de Paris - Bobigny - Seine 

tél. 845 28-55 et 845 27-09 

IV 

Les nouveaux fers à souder 

m1caFEr 
sont équipés sur demande 
d'une panne longue durée 
garantie un an. 
pannes CUIVRE 

INOX 
et traitées 

* 25· modèles courants. 
* petite et grande puissance. 
* un fer à souder pour 

chaque usage. 
LE SPECIALISTE DU FER A SOUDER 

127-129, Rue Garibaldi, ST-MAUR (Seine) - Tél. : GRA. 27-60 
USINE : 3 000 m2 couverts FAVEROLLES-MONTRICHARD (L.•et•C,) 

COLIS RÉCLAME 
EXCEPTIONNEL 
MATÉRIEL PROFESSIONNEL NEUF EXCÉDENTAIRE 
comprenant 

100 Résistances à couche 5 1 / 2 % et 1 watt va-
leurs diverses .. .. . ... . .. .. . . . . . 

100 Condensateurs cérami ques laqués ou enrobés 
de 25 pfd à 10 000 pfd . ... ..... . 

10 Potentiomètres 0,05 et 0,5 lin . et log . 
10 Résistances bobinées 5 et 10 W diverses .. 
25 Supports Novai et miniatures H.F. 
1 Lot de décolletage, re la is, réparti teurs de ten­

sion, plaquettes à bornes, etc . 
1 Lot de contacteurs divers + 1 clavier 

10 Résistances C .T.N . diverses 
10 Rés istances V .D .R. diverses 

Valeur rée l le Usine 

0,20 20,00 

0,20 20,00 
2,00 20 

10,00 
0,60 15,00 

15,00 
10,00 

1,50 15,00 
1,50 15,00 

REMISE 50 % 

140,00 

70,00 

Soit 

CE LOT EXCEPTIONNEL POUR 
70,00 
70 F 

Franco de port et d 'emballage contre mandat ou chèq. post . à notre 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u111111111111111111111111111111111111111111111~ 

~--- RADIO-VOLTAIRE ~"=====-
'---- 155, avenue Ledru-Rollin, PARIS-Xl8 , ____ , 

Tél. : 700-98-64 RAPY 

_ C.C.P. 5 608-71 PARIS 
:",111111111111111111111111111111111111111111u111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111i': 



DÉCRIT DANS "LE HAUT-PARLEUR" DU 15 SEPTEMBRE 

Ensemble de modules, câblés, réglés, pour la réalisation facile , 
d'un tuner FM à grand gain et haute stabilité, version mono ou 
stéréo multiplex, avec un ou deux amplis transistorisés 2 X 2 watts. 
Alimentation secteur 110 à 220 volts. Prévu également pour fonc­
tionner avec un ampli extérieur, à lampes ou à transistors, ce 
matériel peut être acheté par éléments séparés, AVEC OU SANS 
AMPLIS. 

TUNER FM 416 
tout transistor 

FICHE TECHNIQUE 

PLATINE VHF : Platine à circuit imprimé INFRA, comprenant tous les éléments d'un étage d'entrée VHF suivi d'un étage conver­
tisseur de fréquence sortant sur la première M. 10,7 mHz. Elle comporte 2 transistors drift à jonction par alliage diffusé du type 
AF 114/SFT 357 , 1 diode à variation de capacité, varicap BA 109 assurant une stabilité absolue sans glissement et un cond. 
variable démultiplié. Gamme couverte : 86,5 à 108 MHz. Impédance d'entrée : 50 ohms, impédance de sortie : 75 ohms. Gain 
global : 26 dB. Réjection image : 29 dB. Réjection MF : 60 dB. Sensibilité : 3 µV. Bande passante à 6 dB : 3 µV 370 kc. 
Limite d'action CAF: 30 µV± 400 kHz. Dimensions : 54 X 38 X 26 mm (fr. inter. 10,7 MHz). 

PLATINE MF : Comporte 3 étages d'amplification à grande sensibilité et haute stabilité. Des tensions de contrôle CAG et CAF 
sont prélevées sur la platine pour la commande du tuner VHF. Source d'alimentation : 9 volts avec le - réuni à · 1a masse. Les 
transistors sont du type AF116/SFT316. Fréquence 10,7 mHz. Sensibilité 12 ,µV pour signal BF 17 µV modulé à 30 %­
Bande passante à 6 dB : 260 kHz . Taux de distorsion 1,2 %- Protection AM : 30 dB. Signal d'entrée 30 µV modulé par 1 kHz 
à 30 %- Signal AM : 50 hz · à 30 %-

NOMENCLATURE ET DEVIS 
Ensemble constructeur comprenant 

JEU No 1 1 bloc VHF et 1 platine MF INFRA, 1 cadran étalonné, avec poulies, 1 clavier spécial 3 touches, 21 5 
1 châssis avec coffret métal noir mat. Dim WO X 1 40 X 65 mm. Prix net indivisible . . . . . . . . ,00 

JEU No 2 : 
Jeu n° 1 + alimentation . 

JEU N° 3 : 
Jeu n° 2 + 1 ampli 2 watts . .. . ... . ........... . 

270,00 

330,00 

JEU No 4 : 
Jeu n° 2 + 2 amplis 2 watts .. . . . .. . .. . ...... . 

JEU No 5 : 
Jeu n° 4 + 1 platine décodeur Stéréo multiplex .. 

390,00 

47O,00 
Les commandes accompagnées d'un mandat, chèque ou chèque postal, bénéficieront du FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE 

AMPLIS TOR STÉRÉO 
AMPLI-PRÉAMPLI DE PUISSANCE A TRANSISTORS 
Haute musicalité sans transfo de sortie pour tous haut-parleurs de 3 
à 16 ohms. Alimentation secteur. Entrées haute et basse impédance : 
P.U. crystal • P.U. magnétique. Entrées magnétophone et micro guitare . 
Fiche technique 16 Transistors , dont 4 O.C . 26, 8 O .C . 75, 2 2 NI 304 
et 305 + 2 diodes à pointes d 'or. 
Redressement par 2 diodes silicium BYY 21. 
Ensemble de pièces détachées à câbler. 

AVR 

443,00 

4,5 w 
Pour électrophones 3 lampes: 
1 X 12 AU 7 • 1 X EL 84 • 
- 1 X EZ 80 - 3 potentiomè­
tres : 1 grave, 1 aigu , 1 
puissance - Matériel et lam­
pes sélectionnés - Montage 
Baxandall à correction établie 
• Relief sonore physiologique 
compensé . En pièces déta· 
chées . 
NET 78,00 

TR 229 17 W EF86 · 12AT7 - 12AX7 • 2 X EL84 
- - EZ 81 - Préampli à correction éta· 

blie - 2 entrées pick-up haute et basse impédance - 2 enrrees Radio 
AM et FM - Transfo de sortie : GP 300 CSF - Graves - Aiguës - Relief 
- Gain · 4 potentiomètres séparés - Polarisation fixe pour cellule oxy­
métal - Réponse 15 à 50 000 Hz - Gain : Aiguës ± 3 dB + 25 dB -
Présentation moderne et élégante en coffret métallique givré - Equipé 
en matériel professionnel. 290 Modèle 6 lampes en pièces détachées . . . . . . . . . ,00 
~Erie _5 __ 1_a_~:.e.~ __ c~~n_s __ préampli). __ e~- _ piè~es __ dét_a_ché~s: 27O,00 

TR 1037 _ SJE'RE-0 Ampli-préampli très haute fidélité -
2 X 10 watts + 3, canal à échos 

5 watts - 13 Tubes + 2 Diodes · Double préampli correcteur : 2 EF 86 
+ 4 ECC 83 · Code RIAA · Ampli de tension ECC 82 en liaison avec 
2 ECC 83 en déphasage - Double Push-Pull 2 X ELL 80 - Correcteur 
Baxandall efficace à ± 18 dB - Transfos de sortie à grain orienté -
Montage ultra-linéaire à prise d 'écran - Contrôle de balance visuelle -
Prise pour enregistrement magnétique • 7 entrées , 3 sensibilités - 6 -
150 • 300 millivolts pour PU piézo-céramique - PU magnétique - Tuner 
AM-FM • Ruban magnétique mono et stéréo , 3' canal - Distorsion : 
0,4 % pour la bande passante de 20 à 20 000 Hz - Composants sem, ­
profess1onnels Résistance à couche 5 % - Présentation luxueuse en 
un bloc metall ique compact. 

Vendu en pièces détachées - Ensemble constructeur corn- 73 5,00 
prenant la totalité des pièces. NET . .. 

* AUTRES MODÈLES D'AMLIS ET TUNER FM - ENCEINTES ACOUSTIQUES * 
DÉPARTEMENT PROFESSIONNEL INDUSTRIEL - GROSSISTE COPRIM - TRANSCO MINIWATT 

Ferrites magn~ti_ques : Bâton!le_ts, Noyaux, E.U.1 - Pots Ferroxcube .. Toutes variétés Condensateurs, Céramiques miniatures, Résistances C.T.N. 
et V.D.R. - Res1stances subm1niatures - Tubes industriels - Thyratrons, cellules, photo diodes, tubes compteurs, diodes Zener1 germanium, silicium 

Transistors VHF, commutation petite et grande puissance. 
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30 ANS D'EXPÉRIENCE 
VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

MESUREUR DE CHAMP VHF - UHF TYPE 1EP 596. 

74, AV. GENERAL-LECLERC 

BOURG-LA-REINE (Seine) 

Téléphone : ROB. 98- 79 

Apparei l à grande sens ibilité complètement transistorisé pour les bandes VHF et UHF . 
VHF : canaux TV de la Bande I et 111 avec canal E7 LUX. olu la bande FM. 

Pour les régions frontalières, possibilité d'adjonction de canaux, Belges, Anglais, Allemands, 
Suisses, Italiens, Espagnols. 
UHF : Fréquences de 470 à 830 MHz soit Bandes IV e t V. 
Domaine de mesure : l O à 30 000 microvolts en 6 portées ( l 00 - 300 - 1 000 - 3 000 ·· 
10 000 et 30 000 microvolts pleine déviation). 
Impédance d'entrée : 75 ohms a symétrique . 
Alimentation : 6 piles de 3 volts type petite torche. 
Dimensions : 170 x 257 x 1 50 mm . - Poids : 4 kg stable, précis, robuste, pratique. 

ALIMENTATION STABIUSEE TYPE ST 30/200. Indispensable . 

Pour le dépannage et mise ou point des appareils à transistors. 
Tension de sortie : réglable de manière continue de O à 30 V. 
Courant de sortie maximum : 200 mA en service continu, 300 mA intermittent. 
Stabilité pour le réseau : 0,2 % ou 30 mV pour variations secteur jusqu'à 

± 10 %. 
Stabilité pour la charge : 0,2 % A. 
Ronflement résiduel : inférieur à l 00 µV. 

Domaine de mesure de l'appareil indicateur : le galvanomètre peut être utilisé 
comme voltmètre ou comme milliampèremètre avec des portées suivantes : 
0 à 10, à 30 V et O à 30, à l 00, à 300 mA. Précision : ± 5 % . 

Dispositif : de protection automatique. - Grandes performances . - Pr ix très 
modéré . 

UN MAGNIFIQUE 
OUTIL DE TRAVAIL 

PISTOLET SOUDEUR IPA 930 
AU PRIX DE GROS 

25 % 
MOINS CHER 

Fer à souder 
à chauffe 

instantanée 
Utilisé cou ramment par les plus importants constructeurs 
d'appareillage électronique de tous pays - Fonctionne sur 
tous voltages alter. 110 à 220 volts - Commutateur à 
5 positions de voltage, dans lo poignée - Corps en baké­
lite ren forcée - Con sommation : 100 wotts, pendant lo 
durée d'utili satio n seulement - Chauffe instantanée 
Ampoule éclairant le travail, interrupteur dons le ma nche 
Transfo incorporé - Panne fine, facilement amovible, en 
métal inoxydable - Convient pour tous travaux de radio , 
transi sto rs, télévision, téléphone, etc. - Gronde acces­
sibilité - Livré complet avec cordon et certificat de garan­
tie I an, dons un é1égant sachet en mat iè re plastique 

des milliers de techniciens, d'ingénieurs, 

~E~erm_e_t~'.~ . écl_a_i~. Poids : . 830. g_r: . Val~~•-.' .~:: 78 f 
l•• commande, accornp1gnée1 d'un mandat-chèque, ou chèque postal 
C. C. ,. 5601-71 bénéficieront du franco de port et d'emballage 

pour la Métropole. 

RADIO-VOLTAIRE 
165, aYe11.ue Leclna-1.olllia, P AI.IS . XI• - I.OQ. 98-64 

YI 

de chefs d'entreprise, sont issus de notre école. 
Comm•uaria! à rEne rg,e Atomique 

M,nist . do rl n14,r. <TélécommunicatlonaJ 
Ml n,s!è<e dei F. A . {MARINE! 
Comp•gn ,e Cénè•a Ce de T. S . F 
Comp.;1gn,e Fae THOMSON-HOUSTON 
Comp«gnie Géné••I• de Géophy1,que 
Compagn , e AIR-FRANCE 
les E•pa!-d it ,ons Pola ires F,a,.ça;su 

PHILI PS. e tc .. 

... nous conrien1 des élèves e r 
re<:tterchenr nos rechnlclens. 

ECOLE CENTRALE 
des Techniciens 

DE L'ELECTRONIQUE 
Aeconnuo par I Etat !Arrêté ~u 12 Mal 1964) 

l2 RUE DE LA LUNE PARIS 2• TEL 136 7B B7 

Avec les mêmes chances de succès. chaque année . 
des milliers d'élèves su ivent régul iè rement nos 

COURS du JOUR et du SOIR 
Un plus grand nombre encore suivent nos cours 

PAR CORRESPONDANCE 
avec lïncontestable avantage de travault pratiQues 
chez soi (nombreuses corrections par notre méthode 
spéciale) et la possibilité, unique en France, d'un 
stage f inal de 1 à 3 mois dans nos laboratoires . 

PRINCIPALES FORMATIONS : 

• Enseianemeataénêral de la&• 
i lal •• (lathsetScimes) 

• lhntm Dêpanneur 
• Electronicin 
•CmsdeTransistors 

• Agen! Tecltniqtt llectroniciH 
• CHnSllptrieard'Elettroniqe 
• &arritred'Oflicim Radie dt 

laNarineMtreltande 

EMPLOIS ASSURÉS EN FIN D'ÉTUDES 
par notre bureau de placement 

l
a découper ou à recopier 7 
Veuillez m'adresser sans el"!gagement 1 
la documentation gratuite A:C 1 

NOM .. l 
ADRESSE 1 

~- · - ------- ~. ~J 



SENSATIONNEL ' . JAGUAR TRAVELLER-KIT LA PREMIÈRE TROUSSE DE VOY AGE 
AU MONDE QUI CONTIENT 

Brosse _..,,~· 
à dents 

......... Rasoir 
pour Rasoir 

homme 

• Illustration photographique abondante 

• Très nombreuses références bibliographiques 

Brosse de 
massage 
de la tête * Le Rasoir pour Homme 

* Le Rasoir pour Dame 

* La Brosse de massage de la tête 

* La tête de massage du corps (Vibromasseur) 

* Deux brosses à dents automatiques 
LE MOTEUR EST ACTIONNÉ PAR UNE SIMPLE PILE (COMPRISE) 

Pour un prix incroyable de : 79 F 
Cette combinaison unique en son genre, c'est votre 
institut de Beauté portatif, contenu dans un joli coffret, 
qui permet, à vous Monsieur, à vous Madame, d'être 
élégants et soignés partout à tout moment, en 

quelques secondes. 

EN VENTE CHEZ VOTRE GROSSISTE 

Renseignements et Documentation : 

R.DUVAUCHEL 
49, rue du Rocher, PARIS-se - Tél. 522-59-41 

RAPY 

Ingénieur civil Electricien Mécanicien A. I. Br. 
Spécialiste en courants faibles 

Cet ouvrage expose de façon claire et détaillée les différents aspects des 
problèmes de TV. Il s'adapte aux possibilités de Jecteurs de formation variée. 
Le traité de Télévision de P. Stroobants vous rendra les plus précieux 
services C'est, en fait, un ouvrage i_ndispensable à tous ceux qui étudient, 
pratiquent ou enseignent la radiotechnique. 

Tome I, 520 pages 
480 illustrations 

en France 

390 f • Tome II, 1017 pages 690 f 
plus de 1000 figures 4 2 N F 9 planches hors-texte 7 5 N F 
dont 2 schémas complets 

Impression sur beau papier - Reliure toile 

Représentants pour le Benelux et la France : 
• Respect du vocabulaire et du système d'unités 

préconisés par le O. E. I. Société Belge Editions Professionnelles 
BUREAU 812 - CENTRE ROGIER - BRUXELLES 

C.C.P. 670.07 
• Compromis entre l'encyclopédie et 

J'ouvrage didactique 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 111:.LECTRIQUES DE CHARLEROI 
SOCIÉTÉ ANONYME -

VII 



TIONS 
ADIO 

■ PRATIQUE DE LA SONORISATION 
par R. Deschepper. 
Bases techniques de l'électroacoustique, fonctionnement de tous les constituants , toutes les applications. 
296 pages (16 X 24) . Prix : 27 F (par poste: 29 ,70 F). 

■ RÉPARATION DES RÉCEPTEURS A TRANSISTORS 
par H. Schreiber. 
Méthode dynamique de dépannage, outillage de mesure , connaissances de base. 
168 pages (16 X 24). Prix : 18 F (par poste : 19,80 F) . 

■ LE TRANSISTOR AU LABORATOIRE ET DANS L'INDUSTRIE 
par H. Schreiber 
Alimentations stabilisées , convertisseurs de courant, transistors en impulsion , production et transformation de 
signaux, ampl ificateurs de mesure et de commande. 
264 pages (16 X 24). Prix : 24 F (par poste : 26,40 F) . 

■ TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
par R. Besson. 
Etude technologique des résistances , bobinages et condensateurs. 
264 pages (16 X 24) . Prix : 27 F (par poste : 29,70 F) . 

■ MESURES ÉLECTRONIQUES 
par A . Haas. 
Notions de métrologie, mesures de grandeurs électriques , mesures des composants actifs et passifs, mesures 
des amplificateurs, sources de courant stabilisées. 264 pages (16 X 24) . Prix : 27 F (par poste : 29,70 F). 

■ SCHÉMATHÈQUE 64 
par W . Sorokine. 
A l'usage des dépanneurs , les schémas avec valeurs des radiorécepteurs et téléviseurs récents. 
64 page (21 X 27). Prix : 12 F (par poste : 13,20 F) . 

■ CONCEPTION ET PERFORMANCES DU RADAR CLASSIQUE 
par P. Delacoudre et J. Sondt. 
Etude détaillée des possibilités techniques du radar classique . 
224 pages (16 X 24). Prix : 36 F (par poste : 39,90 F) . 

■ MANUEL D'ÉCLAIRAGE PHILIPS 
par M . La Toison . 
Notions d'éclairagisme, description des lampes et accessoires , projet d'éclairage. Edition entièrement nouvelle . 
152 pages (16 X 24). Prix : 12 F (par poste · 13,20 F). 

■ RADIO-TRANSISTORS 
par H. Schreiber. 
Edition entièrement nouvelle. 144 pages (13 X 21 ). Prix 12 F (par poste : 13,20 F) . 

■ TÉLÉ-TUBES 
par R. Deschepper. 
Edition entièrement nouvelle. 176 pages (13 X 21 ). Prix : 12 F (par poste : 13,20 F) . 

10 nouveautés 1964 
VIII 



, •• ET YOUS UGNIIU IMMtOIAIIMINT 

AU MOINS 2 ■ 0 0 0 F PAR MOIS 
Quels que soiÏnt votre âge, votre résidencè 
tt le temps ·dont vous dispo111, vous pouvez 
facilement suivre nos cours qui vous condui­
ront progressivement et de la façon la plus 
attrayante à une brillante situation. 
Oemond8z sons aucun engagement Pour 
vous la DOCUMENTATION gratu ite d la 
première École de fronce. 

LOEWE(§) OPTA 

TRANSISTORS DE HAUTE QUALITÉ 

AVEC 
MODULATION 

DE FRÉQUENCE 

ANTENNE 
COMMUTABLE 

ET 
BERCEAUX 

ADAPTABLES 
SUR VOITURE 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DU SON 
30, rue Beaujon, Paris-8• tél. : WAG. 19-01 

,_ ________________ RAPY 

IX 

il y a 

Type E F 7 

la 

MACHINE A BOBINER 
• 

SI vous désirez réaliser un bobinage 

• 

en fil rangé d'un diamètre 
allant de 0,03 à 8 mm 
• à une vitesse comprise entre 20 et 

4 600 tours par minute 

• sur une bobine d'une longueur de 3 
à 1 500 mm et d'un diamètre pouvant 
atteindre 500 mm 

SI vous désirez réaliser un bobinage « nids 
d'abeilles > 

alors l'une de nos machines 
résoudra votre problème 

Documentation et prix sur demande 

ETS LAURENT fRES ThtPH. 
28-78-24 

2 bis RUE CLAUDIUS LINOS SIE R L Y O N 4 • 

Pour MARSEILLE : C.R.T. , 14, rue Jean de Bernardy (1er) 



t.v.? transistor? 

Quc,I technicien deviendrez-vous 9 
■ 

EU RELEC a déjà formé plus de 80 000 spécialistes en France et dans le monde, grâce à sa 
forme nouvelle et passionnante de cours par correspondance, associant étroitement leçons 
théoriques et montages pratiques. 

Vous recevrez tout ce qu'il faut pour construire vous-même tous ces appareils 
(récepteurs et appareils de mesures) et deven ir un technicien qualifié, en suivant les dif­
férents cours d'EURELEC : RADIO - TÉLÉVISION - TRANSISTOR. 

Pour le Cours RADIO AM - FM : 52 groupes de leçons et 11 importantes séries de 
matériel comprenant plus de 1000 pièces détachées. 

Pendant ce cours, vous monterez : UN CONTROLEUR UNIVERSEL, UN LAMPEMÈTRE, 
UN GÉNÉRATEUR HAUTE FRÉQUENCE et UN RÉCEPTEUR SUPERHÉTÉRODYNE (7 lam­
pes) à modulation de fréquence. 

Pour le Cours TÉLÉVISION 1 , e et 2m e chaine : 52 groupes de leçons et 15 séries de 
matériel avec plus de 1000 pièces. Avec ce matériel, vous construirez un OSCILLOSCOPE 
PROFESSIONNEL et UN TÉLÉVISEUR extra-plat, équipé pour les 2 chaines. 

Pour le Cours TRANSISTOR : 30 groupes de leçons et 7 séries de matériel qui vous 
permettront de créer vous-même : UN TRANSISTORMÈTRE, UN SIGNAL TRACER et un 
superbe RÉCEPTEUR A TRANSISTORS (6 transistors + 1 diode) . 

et tout ce matériel, envoyé sans supplé• 
ment sur le prix des cours, RESTERA 
VOTRE PROPRIETE 
EURELEC. c'est aussi l'assurance d'un enseignement personnalisé, c'est-à-dire d'une 
assistance permanente de la part de ses techniciens. 

Et. sans jamais signer aucun engagement, vous profiterez de la " formule-confiance" 
d'EURELEC. véritable "assurance-satisfaction" qui vous permet d'étudier au rythme 
qui vous convient le mieux, selon vos disponibilités de temps et d'argent. 

à lui seul, le matériel envoyé couvre largement le prix du cours 

EURELEC 
INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIQUE 

Toute correspondance à i: EU RELEC - DIJON (Côte-d'Or) 

Hall d'information : 31, rue d'Astorg - PARIS 8 ' 

Eurelec - Benelux, 11 , rue des Deux Eglises - BRUXELLES 4 
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QUELQUES QUESTIONS 
APRÈS LES VACANCES 

L'été se termine et, avec lui, prend 
fin la période des congés, qui nous a 
permis à tous, que ce soit à la mer, à la 
campagne ou, simplement, chez soi, de 
reprendre haleine et de faire, dans le 
calme, le point de nos travaux et de n.os 
projets. 

Il est certain que nous, ceux qui parti­
cipons à l'élaboration de cette revue, 
nous avons des projets, qui ont cepen­
dant un inconvénient majeur : pour les 
réaliser il faudrait, tous les mois, doubler 
ou même tripler le nombre de pages de 
« Radio Constructeur ». 

Par conséquent, il faut choisir. Et 
comme d'autre part, nous ne faisons pas 
cette revue pour notre satisfaction per­
sonnelle, mais pour celle de nos lec­
teu rs (dans la mesure où il est possible 
de satisfaire tout le monde !), c'est à 
ces derniers, c'est donc à vous, qu'appar­
tient le choix. Bien sûr, cel'a vous deman­
dera un petit effort, sous forme d'une 
lettre, mais nous pensons sincèrement que 
cela en vaut la peine, pour vous-mêmes 
tout d'abord, afin que vous ayez le plus 
possible de chances pour trouver dans 
votre revue ce qui vous intéresse, et 
pour nous aussi, afin de guider notre 
effort et mieux sentir les besoins de nos 
lecteurs. 

Voici donc un certain nombre de ques­
tions, auxquelles vous répondrez le mieux 
possible, d'une façon concise ou d'une 
façon détaillée, à votre choix. 

1. - Etes-vous un professionnel ? Vous 
l'êtes si vous travaillez à votre compte 
comme artisan, commerçant ou indus­
triel, · si vous êtes employé en qualité 
d'ouvrier, technicien ou ingénieur dans 
l'industrie électronique, ou encore si vous 
êtes étudiant d'une école professionnelle, 
même par correspondance. 

2. - Y a-t-il un « aspect » de la tech­
nique qui vous intéresse plus particu­
lièrement : réception radio, réception TV, 
dépannage, mesures, électronique et ses 

diverses applications, haute fidélité, mo­
dèles réduits télécommandés, etc ? Enu­
mérez-les par ordre de préférence, si 
possible. 

3. - Estimez-vous que « Radio Cons­
tructeur » consacre suffisamment de 
place à la technique des semiconduc­
teurs en général ? Sinon, quels sont les 
points particuliers de cette technique 
que vous désireriez voir développés ? 

4. - Estimez-vous que les montages 
à lampes sont complètement périmés et 
qu'il est inutile d 'en parler? Cette ques­
tion vise votre opinion sur l'utilisation 
rationnelle des « restes » (lampes, trans­
formateurs, certains bobinages, etc.), 
avec lesquels il est souvent possible de 
réaliser des appareils récepteurs, ou de 
mesure, de très haut rendement, mais 
évidemment beaucoup plus encombrants 
que les « transist.orisés ». 

5. - Avez-vous déjà réalisé quelques 
appareils ou avez-vous l'intention de les 
réaliser ? Lesquels ? Dans le cas où vous 
êtes un « réalisateur », que cherchez-vous 
avant tout : monter un appareil qui fonc­
tionne, même si vous ne comprenez pas 
frès bien comment ; analyser le principe 
et réaliser ensuite ? 

6. - Des trois catégories de pro­
blèmes qui sont publiés dans « Radio 
Constructeur », laquelle préférez-vous : 
technique appliquée ; mathématiques ré­
créatives ; calcul mathématique ? 

7. - Estimez-vous que « Radio Cons­
~ructeur » vous tient suffisamment au cou­
rant des nouveautés techniques et com­
merciales : nouveaux montages, nouveaux 
appareils, etc ? _ 

Cela fait beaucoup de questions, mais 
une telle « consultation populaire » est à 
notre avis utile de temps en temps, si 
l'on veut continuer à faire une revue 
intéressante, ce qui est bien notre inten­
Hon. Merci à vous tous pour vos réponses, 
que nous espérons nombreuses. 

w. s. 

NOTRE COUVERTURE : la nouvelle d iode laser SIEMENS photographiée sur un fond constitué par les 
mailles (très fines) d 'un bas • Perlon •. 
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TV-couleurs 
L a. té lé vi s ion e n coul eurs -

qui , r épétons -l e, ne se ra pas 
comme rcia li sée a va n t lon g temps 
- s ort d es arnnt-p rojets d e 
la R.T.F . q ui para it bie n d é ­
cid ée à pre ndre l'offe ns ive 
pour impose r a ux té lé vi s ions 
européennes le s ys t èm e SECAM. 

Dès la rentrée, en e ffe t , une 
centa ine d e t é lé vi seurs pou vant 
r ecevoir la cou leur, et dont la 
constructi on s 'ac hève p résente ­
m ent, se ront p lacés ch e z des 
parti culi e 1·s d e m eurant dans la 
reg1on pa n s1enne Le p re mie r 
d e ces appare il s est d es tiné au 
mini s tre d e l'Indus tri e e t du 
Comm e rce. 

Des é mi ssions quotid ienne~ 
se ront e ffectuées le soir, d e ­
p ui s les s tud ios d es Buttes 
Chaumont . à lïnte ntion d e~ 
bé né fi c ia ires priv il égiés. 

L e but des o rgani sat eurs d e 
ces essa is est double : d'abord 
per mett re aux cons tructeurs 
fra n çai s d e mieux étudie r Ja 
mise a u point cl e la fabr ication 
e n sé ri e d e ces té lé vise urs, en­
s uite d e sou mettre le s y s tè m e 
SECAM à d es co nditio ns nor­
m a les d 'exploitation . 

Ains i , lo rsque se p la id e ra 
défi niti ve m ent le d ossier clu 
SECAM d e va nt les ins ta nces 
européennes a u printe m ps 1965, 
la. Fra nce pourra p résente r des 
résu ltats pratiques . ce qui n e 
se r a pas sans influe nce. 

Notons q ue le prés id e nt d e 
la commiss ion s ovié tique d e 
ra di o e t cl e té lé vis ion, M. 
Mikha il K harlamov, s ' es t mon­
t ré favorab le a u procédé fra n­
(a is d e t é l<'v is ion e n couleurs . 
au cour s d'un entreti en qu'il a 
eu a vec M . Ma urice Ponte, 
Prés id ent de la C.S .. F. qui pa­
t ron ne le sys tè m e SECAM. 

Le procédé fra nça is présente. 
e n e ffe t , s ur son con current 
an1éri ca in , l'ava n tage d e l' en­
r eg is tre m ent s ur bandes rna ­
g n étiques . e t ces b a ndes se­
rai ent fac il e m ent transporta bl es 
a ux q ua tre co ins d e l'Uni on 
~ov ié ti q ue. 

TV Japonaise 
L a vi ta lité d e !"indus trie é lec­

t r·onique ja pona ise reste im­
pressionna nte . C'est a ins i que 
la production a nnue lle d e té lé­
vi fl-e urs cl épas:::e act ue ll e m e n t 
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cinq milli ons 
10 % e n ,·i ron 
s ous f o rme d e 
ta t ifs). 

d ' uni t és (dont 
sont expo rtés 

téléviseurs por-

L "éYoluti on du nombre d e 
pos t es d e té lé Yi s ion e n se rvi ce 
au J a pon a évo lué e n dix a ns 
d e la mani è re s uiva nte 

195:, 7 603 téléYiseu rs 
1954 39 827 
1955 iao 400 
1956 327 956 
1957 747 603 
1958 1 566 801 
1959 3 463 447 
1960 5 992 155 
1961 9 248 949 
1962 12 611 940 
1963 16 000 000 

Ne s ·arr êtant pas e n s i bon 
c he min. l'indus tri e japon a ise se 
la nce act ue ll em ent d a ns la t é­
lé ,·is ion e n coul eurs . D e pu is 
que lques m ois. 9 s ta ti ons é m e t­
tri ces :-:ont e n serv ice p our la 
coul eur. e t les firmes nippones 
se sont e ngagées dans la. pro­
d u cti on e n g ra nd e sé ri e d e fa­
<:on à ba isse r leurs prix d e 
revient qui s ont présente1nent 
s upé ri e u rs aux prix a méri cai ns. 
( Depu is mars d e rni e r, l' impo r­
tati on a u J apon des t é léviseurs 
a mé ricains pour la coul eur se 
fait sans restri c tion .) L es J a ­
ponais estime nt qu'avant tro is 
ans 1 200 000 familles posséd e­
ront un r écepteur pour la cou­
leur. et que la cad e n ce cl e vente 
a nnue ll e se ra à cette é poque d e 
600 000 appare il s. ·· 

L es é miss ions d e l" é m etteur 
d e té lév is io n a ll emand s itué à 
Rave ns bu rg, près clu lac d e 
Cons tance, ont é té fo rt correc-

* 
* 
* 

5 millions de téléviseurs 
L e ca p d es 5 000 000 d e t é lé ­

vi seurs en se rvi ce en Fra nce a 
é t é d épassé avan t les vaca nces. 

Fi n av ril. les sen ·ices d e la 
r ed e va nce d énombra it en e ffet 
4 812 068 té lév iseurs déc la rés . 
L a région pa ri s ienne vie n t na­
ture ll em ent en tête d es a utres 
rég ions avec près d e 1 113 000 
t é lév iseurs . Ce sont les H a utes­
Alpes qui possèd ent le tri s te 
priv ilège de la la nte rne rouge 
d es d éparte m en t s , avec m oins 
d e 5000 a ppare il s : ma is il fa ut 
reconna itre que ce d é partement 
a u re li e f très t ourmen t é n "est 
pour le m om ent q ue fort m a l 
desse rvi pa r les émetteurs ou 
les réém e tteurs. 

Dans le doma ine d e la rad io. 
on compta it d ébut mai près d e 
d ix millions d e récepteurs d é­
c la rés. t1·ès exact e m ent 9 m il­
li ons 998 177. 

Il es t curi eux d e cons ta t e r 
q uï l y a juste le double d e 
rad ioréce p teurs que d e t é lé vi­
seurs e n se rv ice. Et il faut r e ­
ma1·que r que la vente d es 
radiorécepteu rs m a rqu e une 
trPs n ette s tagna ti on . 

En bref 
Ill L e syst è me d e loca ti on-Yente 
d e t é lé ,·iseurs vient d e fa ire 
son a pparition e n Pologne. 
L" entreprise q ui diri ge la vente 

Réception TV longue distance 
te ment reç ues a u la boratoire 
Or<'i:-1t insta llé à Dijon. so it à 
p lu s d e 250 km clu poi nt 
d 'émiss ion. 

* 
* 
* 

et le se rYi ce d e la producti on 
rad io - té lévision a organisé à 
Va rs ovi e un système d e ce 
genre : les inté ressés loue n t 
pour une durée de 1 à 6 m ois 
un t é lévise ur avec !" ant enne e t 
le s ta bilisa t eur corr esp onda nt. 
S"ils se d écid ent à ach et e r l' a p­
pa reil. la t a x e d e louage payée 
est d éfalquée du pl'ix d'acha t. 
Devant le succès r emporté pa r 
ce tte formul e, ses initi a t eur~ 
se proposent d e !" ét endre à 
tout le pays . 

Il L e Centr e d e Forma tion Pro­
fess ionn e ll e d es Adultes orga­
ni se d es s tages d e t ech n ici e ns . 
L es candidats d ésireux d "e n 
bé n é fici e r doivent s "adresser à 
!"Association Nati on a le Inte r­
p r ofess ionne lle pour la F orma ­
tion R a t ionne lle d e la Main­
d "Œuvre. 3, bd K e lle rma nn . 
Paris (13"). 

'■ L a Socié t é Sovire l, qui pro­
duit nota mment 5000 a m pou les 
d e tubes ca thodiques pa r j our. 
vient d e recevoir le Gran d Prix 
de J"Oscar de l' exportati on 
pour 1964. 

■ L e S a I o n inte rna ti onal 
d e !" é lectronique indus tri e ll e 
(INEL). q ui s'es t tenu pou,· 
la premi è re foi s e n septe rnbre 
1963 à Bâle . sera d ésorma is o r ­
ga nisé tous les d eux a ns. L e 
procha in sa lon I NEL a ura li eu 
du 7 a u 11 septembre 1965. 

'■ L a Compagnie Générale <l e 
T. S.F. (C.S.F.) e t la Compa­
g n i o Gén érale d'Electricité 
(C.G.E.) vienne n t d e crée r une 
fi li a le commune s péc ia li sée 
dans la fab ri cation d e calcul a ­
t eurs é lectroniques d es tinés 
a ux a pplica t ions m ilitaires (fu ­
sées, force de fr a ppe, e tc.). 

Ill Parallè lemen t , la C.S.F. et 
la T homson -Houston vont con s­
titue r e nsembl e une fili a le, la 
Société <!'Exploi tation pour la 
mise e n œ u vre d 'en gins sp a ­
tiaux . 

L a r éception a ét é fait e s ur 
le mod è le enti è rement tra ns is­
t ori sé qui é ta it exposé, au d er­
ni e r Salon d es Compo a nts . 
cla n s le s t a nd Oréga.. Il est 
équ ipé du sélect eur U .H.F. à 
trans is tors que cette fi r m e pro­
du it actuell e m ent en sé ri e. 
L 'antenne utili sée avait un ré­
fl ecte ur paraboliq ue d e 1.80 m 
d e diamètre : son ga in est 
d 'env iron 15 dB. e t la b a nd e 
couvert e va d e 470 à 790 MHz. 

On sa va it d é jà qu'une a m é li o­
ration de plusi eurs d écibe ls d u 
fac teur bruit à l' entrée cl"un té­
lé viseur pe rmettait d e r ecevoir 
d es é m issions très lointa ine~. 
L 'emploi d e sé lecteurs U .H.F. 
à tra ns is to rs le p r ouve. 

Notre photog ra phie montre 
!"image d e la mire d e l 'ém e t­
t eur a ll emand (2• programme, 
ba nd e IV) r eç ue à Dijon . 

Radio-Constructeur 
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• • • • des RÉCEPTEURS RADIO 

à TRANSISTORS Noke mm. S. Larlve. grond ,péokiliste en di,pan. 11 
nage radio, et TV. entreprend une série d'articles 
qui vous familiarise-ra avec le dépannage « tran-
sistors » qui, à tort, est considéré avec méfiance 

Le dépannage des récepteurs à transis­
tors représente actuellement une partie très 
importante d•e l'activité d'un dépanneur ra­
dio, et il deviendra également prépondé­
rant dans le domaine de la télévision avant 
quelques années. C'est pourquoi il est bon, 
même pour un technicien axé sur l'entretien 
des récepteurs TV, de s 'intéresser aux pro­
blèmes que pose le service des appareils 
à transistors. 

Le dépanneur radio, qui fait ses armes 
sur les récepteurs à lampes, éprouve par­
fois un certain mal à s'adap ter à la tech­
nique « transistors > . Il ne retrouve pas 
toujours la sacro-sainte masse à partir de 
laquelle il était si facile de mesurer toutes 
les tensions, et, lorsque cete masse existe, 
elle se trouve reliée indifféremment, soit 
au + soit au - H.T., celle haute tension 
étant elle-même toute relative, puisque limi­
tée à quelqu•es volts. 

Il faut donc, afin de clarifier les idées, 
aborder l'entretien de ces appareils avec 
méthode, en faisant table rase de toute 
routine qui s'adapterait mal à cette nouvelle 
technique, pour adopter un système de con­
trôle plus en rapport avec les composants 
spécifiquement « transistors • . 

C'est sans doute un lieu commun de 
signaler que le contrôle des piles de l'ali­
mentation s'impose en premier lieu . Tou t 
le monde est d'accord sur ce point et cette 
pratique permet d'éliminer la moitié au 
moins des appareils entrés pour réparation. 
Nous a bondons également dans ce sens , 
mais à la condition que ce contrôle soit 
convenablement réalisé, et c'est justement 
là que le bât blesse. 

Contrôle de la tension des piles 
L'alimentation d'un récepteur à transistors 

comprend généralement une batterie de piles 
dont le débit varie en fonction de la con­
sommation de l'appareil. Or, cette consom­
mation, contrairement à celle de la majorité 
des récepteurs à lampes, n'est pas stable 
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par un très grand nombre de techniciens. 

et se trouve liée à la puissance de sortie 
de l'étage final lorsque, dans la quasi-tota­
lité des cas, ce dernier se compose d'un 
push-pull class•e B. Ces variations de débit 
ne doivent pas avoir de répercussion sur 
la valeur de la tension fournie par la pile, 
ce qui implique une liaison directe, de résis­
tance négligeable, entre la source (pile) e t 
l'utilisation (alimentation du push-pull). Cette 
liaison directe se trouve toujours réalisée 
par le constructeur de ]'appareil, mais il 
ne faut pas oublier que l·e vieillissement des 
piles contribue à augmenter leur résistance 
interne, qui se place, en quelque sorte, en 
série dans le circuit, ce .qui entraîne une 
chute de la tension utilisable, chute d'au­
tant plus importante que le débit est plus 

Fig. l. - La résistance interne (ri) 
des piles, entraîne une chute de la 
tension appliquée à la résistance d'uti-

lisation (récepteur), 

grand (fig. !). On s'aperçoit alors que la 
vérification de l'état d'une pile ne peut se 
faire uniquement par une mesure de la ten­
sion à vide. 

En pratique, il est intéressant et facile 
de réaliser trois mesures correspondant : à 
un débit nul (appareil non alimenté); à 
un débit sans signal (potentiomètre de puis­
sance à zéro) ; à un débit pour une réœp­
tion à pleine puissance. La variation de la 
tension fournie par une batterie en bon état 
ne doit pas dépasser ID % de la tension 
à vide. 

11 est à noter que ce contrôle n'exige pas 
un voltmètre à grande résistance interne , 
puisqu'en fait on cherche surtout à con­
naître le comportement de la pile à débit 
élevé. Il faut même, dans le cas où l'on 
désire procéder à une vérification sur un 
élément isolé, créer artificiellement un débit 
à l'aide d'une résistance ordinaire montée 
en dérivation sur la pile (fig. 2), de façon 
à retrouver les conditions normales de !one-

-20mA 

R 
300(1 

Fig, 2. - La reststance R, branchée 
aux bornes de la pile, permet de véri­
fier le comportement de cette dernière 

pour un débit déterminé, 

tionnement. Cette résistance sera calculée 
pour un débit d'environ 20 mA, correspon­
dant à la consommation moyenne des ap­
pareils classiques. 

Contrôle de la consommation 
des piles 

Cette première série de mesures permet, 
sans aucun doute, d'apporter le remède à 
certains accrochages, déformations et autres 
faiblesses, mais elle doit, afin que ce re­
mède soit durable, se compléter par une 
autre série, qui touche cette fois Je débit, 
c'es t-à-dire la consommation du récepteur. 

Le principal grief formulé par l'utilisateur 
à l'encontre de son appareil, se rapporte, 
le plus souvent, à la durée trop limitée cl-es 
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piles. Ce jugement. généralement sans fon­
dement, doit cependant être pris en consi­
dération, et c'est pourquoi nous préconisons 
une vérification d•a la consommation , non 
seulement après chaque dépannage, mais 
également après chaque remplacement de 
piles. 

Fig. 3. - Le débit peut être conirôlé 
en plaçant le milliampèremètre aux 

bornes de l'interrupteur ouvert. 

Cette vérification se trouve le plus sou­
vent négligée par le dépanneur, qui se croit 
contraint de dessouder l'une des connexions 
aboutissant à la pile, de façon à insérer 
son milliampèremètre. Savez-vous qu'il est 

R ruite, R 

Récepeur 

Fig. 4. - La présence d'une fuite aux 
bornes de l'interrupteur ferme le cir­
cuit et entraîne une usure prématurée 

des piles . 

beaucoup plus simple de placer les pointes 
da touche aux bornes de l'interrupteur ou­
vert (fig. 3)? Le résultat reste le même, 
mais s'obtient sans l'intervention du fer à 
souder. Cette vérification doit se faire sans 
signal (puissance à zéro), ce qui •ast forcé­
ment 1-a cas lorsque l'interrupteur se trouve 
jumelé avec le potentiomètre de volume. La 
consommation varie évidemment d'un appa­
reil à un autre, d'où l'intérêt de posséder 
la documen tation du constructeur, qui four­
ni t généralement calte indication. 

L'usure prématurée des piles peut aussi 
a.voir pour origine une fuite plus ou moins 
importante au niveau de l'interrupteur 
(fig. 4). La résistance de fuite R, ferme alors 
le circuit et la pile se décharge continuel­
lement. Le moyen le plus simple et le plus 
rapide da s'assurer du bon état de l'in ter­
rupteur consiste à brancher un voltmètre 
entre ses bornes (position ouvert) (fig . 5). 
A la condition que le voltmètre soit de 
bonne qualité, c'•ast-à-dire que sa résistance 
interne soit élevée, on doit , si la résistance 
G' isolement entre les plots de l'interrupteur 
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reste suffisamment importante , trouver une 
valeur de tension égale à celle des piles à 
vide. La présence d'une perte a ntre les 
bornes de l'in terrupteur se signa le par la 
lecture d'une tension d'autan t plus faible 
que la pert·a est plus importante. 

Revenons un instant à la mesure de con­
sommation pour signaler l'importance du 
type de milliampèremèt re ut ilisé. En effet, 
dans une mesure d'int-ansité, tout ou une 
partie du courant à mesurer traverse le 
cadre de l'appareil et y détermine une 
chute de tension proportionn·alle à la résis­
tance ohmique du fil employé. Dans les 
caractéristiques d'un contrôleur doit figu­
rer la chute de tension existant à pleine 
déviation lors d'une mesure •an intensité, 
mais cette indication se trouve généralement 
absente du catalogue des constructeurs, et 
cela est bien regr-attable, car nous allons 
voir que sa connaissance se révèle primor­
diale pour une bonne maintenance des ap­
pareils à transistors. 

Lorsque, pour effectu-ar une mesure de 
consommation, nous insérons un milliam­
pèremètre en série avec la batterie de 
piles , nous réalisons le montage de la 
figure 6 et voyons que la chute d·a tension 
vient diminuer la valeur de la tension 
réellement appliquée au récepteur. Cette 
chute pouvant atteindra plusieurs volts avec 
certains contrôleurs, nous nous apercevons 
que, s'il est possible de la négliger dans le 

Fig. 5. - Si la résistance d'isolement 
R '"" • reste suffisamment grande en 
regard de la résistance d'utilisation, 
la tension lue sur le voltmètre corres­
pond à la tension nominale des piles 

à vide. 

cas des récepteurs à lampes don t la H.T. 
dépa sse la centaine de volts, la chose de­
vient impossible avec les 6 ou 9 V de 
l'alimentation des transistors. 

En pratique, on peut considérer qu'il est 
souhaitable d'avoir cette chute inférieure au 
dixième de la tension des piles. Comme 
nous l'avons s ignalé plus hau t, cette chute 
résulte du passage du courant dans la résis­
tance interne du contrôleur, et il apparaît 
donc intéressan t de diminuer cette résistance 
interne en employant une sensibilité plus 
faible, correspondant à l'adjonction d'un 
shunt de résistance également plus faible 
(fig. 7), à la condition, toutefois, que la 
lecture, qui s'effectue alors en début 
d'échelle, reste possible. 

A titre d'indication nous donnons ci-après 
la valeur de la chute à pl·aine déviation lors 
d 'une mesure en intensité pour quelques 
appareils de mesure du commerce. 

Métrix 410 
Métrix 460 
Métrix 462 
Métrix 463 B 
Philips P 81 7 
Métrix 444 
N.LE.A.F_ « Polymètre B • = 
Tableau Métrix 

En conclusion 

3,5 V. 
3 V. 
1,5 V. 
1,35 V. 
0,3 V. 
0,2 V. 
0,1 V. 
0,03 V. 

On voit que !·as différences sont sensibles 
et que la connaissance de cette chute repré­
sen te, pour la maintenance des a ppareils à 
transistors, une importance au moins égale 
à la célèbre résistance interne par v olt que 
l'on adopte bien souvent comme le seul cri­
tère de la qualité d'un contrôleur. 

L'emploi d'un appareil classique type 462 
Métrix, par exemple, dont la chute atteint 
1,5 V e n bout d'échelle, reste cependant 
possible à la condition d'effectuer la me­
sure sur une sensibilité telle que la dévia­
tion de l'aiguille ne dépasse pas le premier 
tiers du cadran, ca qui correspond à une 
perte de la tension utilisable, inférieure ou 
égale à 0,5 V, perte admissible lorsque l'ali­
mentat ion se fait sous 6 ou 9 volts. 

Nous aurons certainement l'occasion de 
revenir sur ces problèmes de mesure d'in­
t&nsité sous faible tension , car elles peuvent 
e ntraîner de grossières erreurs d'interp réta­
tion. Il ne faut pas perdre de vue q ue l'in­
sertion d'un milliampèremètre dans un cir­
cuit, correspond (pour le courant continu) à 
l'adjonction d 'une résistance série qui risque 
de perturber le fo nctionnement. La valeur 

Fig. 6. - Pour une déviation com­
plète de l'aiguille , la chute de ten­
sion aux bornes du milliampèremètre 
est maximale ei fausse les résultats 
en réduisant la tension réellement 

appliquée à l'appareil 

de cette résistance dépend évidemment du 
contrô leur et de la sensibilité utilisés, et 
elle s'obtient e n faisan t le quotient de la 
chute de tens ion à pleine déviation par la 
valeur de la sensibilité lue en bout 
d'échelle : R = V/ 1. C'est ainsi qu'un 
milliampèremètre qui détermine un-a chute 
de 3 V à pleine déviation aura, pour la 
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Fig. 7. - La présence d'un shunt sur 
le milliampèremètre réduit la résis­
tance interne de celui-ci, la chute de 
tension à ses bornes diminue et les 
conditions de fonctionnement s o n t 

plus normales. 

sensibilité 15 mA, une résistance interne 
de 3/0,015 = 200 Q, alors que, pour la 
,ensibilité 75 mA, cette résistance sera nota­
bJ,ement plus faible 3/0,075 = 40 Q et ris­
quera moins de perturber le circuit. 

Serge LARIVE. 

ARTDSANAT 
et BREVETS D'INVENTION 

La législation française sur les brevets 
d'invention permet de protéger toute créa­
tion d'ordre industriel. Elle reconnaît en 
effet la possibilité de breveter : 

- des nouveaux produits industriels, 
c'est-à-dire non seulement des produits 
chimiques, mais aussi des objets manufac­
turés (notamment outils, machines, etc.) ; 

- des nouveaux moyens, c'est-à-dire 
des organes de machines et des procédés 
de fabrication , lorsqu'ils permettent d'ob­
tenir un résultat industriel ou un produit ; 

- une application nouvelle d'un moyen 
connu pour obtenir des résultats différents 
de ceux que ledit moyen procurait aupa.­
ravant. 

Toutefois, il importe de connaître les 
diverses possibilités des brevets couvrant 
ces inventions. 

LUTTE CONTRE LA CONCURRENCE 

La notion même de brevet est liée au 
monopole de fabrication . 

L'artisan qui dispose d"un brevet couvre 
sa fabrication , par ce brevet. Lui seul a 
le droit de fabriquer l'appareil de son 
invention : ce monopole lui permet de 
lutter de façon très active contre la con­
currence et d'acquérir un prestige indus­
triel considérable. 

L'exploitation personnelle du brevet est 
de beaucoup la meilleure méthode, quand 
elle est possible. Le brevet protège alors 
une petite industrie artisanale : il permet 
d 'avoir une SPÉCIALITÉ avec laquelle on 
gagne bien sa vie. 

Il permet ensuite à l'inventeur, par le 
développement continu de l'exploitation, 
de devenir un industriel important à la 

Cette note nous a été communiquée par 
MM. Bert et de Keravenant, ingénieurs­
conseils. 115, boul. Haussmann, Paris (8•), 
qui peuvent vous envoyer sur simple de­
mande, et à titre gracieux, leur étude 
« Comment faire fructifier un brevet d'in­
vention ». 
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tête d'une affaire dont il est le seul 
maître. 

CONCESSION DE LICENCES 

Dans certaines circonstances économi­
ques, il peut arriver que l'artisan, titu­
laire de brevets importants, ait intérêt 
à concéder des licences de ses brevets. 
c'est-à-dire le droit de fabriquer suivant 
ses brevets. 

1. - Par exemple, l'artisan peut dispo­
ser d'un brevet d'une grande importance 
pour toute une industrie ; l'artisan est 
alors hors d'état d'assurer à lui seul toute 
cette fabrication. 

2. - L'activité de l'artisan est parfois 
limitée à une région, par exemple la 
région parisienne. Il aura intérêt alors à 
concéder des licences dans d 'autres ré­
gions, par exemple la région marseillaise ; 
i! touchera ainsi des redevances impor­
tantes, sans gêner son activité parisienne. 

VENTES DE BREVETS • APPORTS EN SOCIÉTÉ 

Il exi~te encore d 'autres formes d'ex­
ploitation des brevets, notamment la vente 
des brevets ou leur apport à des sociétés 
d'exploitation, mais elles intéressent moins 
souvent l'artisanat que la grande industrie. 

CONCLUSION 

Tandis que les énormes sociétés dispo­
sant d'énormes capitaux, d 'énormes usines , 
etc., ont parfois la superbe de se croire 
suffisamment fortes pour négliger la pro­
tection par brevet d'invention, bien au 
contraire, l'artisan qui travaille seul avec 
sa famille et quelques compagnons, et 
avec des moyens financiers modestes , 
trouvera dans le brevet d'invention une 
protection particulièrement efficace. L'ar­
tisan est le symbole de l'individualisme 
en France ; le brevet d 'invention, lui aussi , 
est une protection individuelle défendant 
efficacement /' individu contre les grands 
trusts. 

ÉTAGE "CATHODE 
A TRÈS FAIBLE 

FOLLOWER" 
IMPÉDANCE 

DE SORTIE 
Ce genre de montage, dont le schéma 

ci-dessous montre la structure, peut trouver 
un grand nombre d'e1pplications, soit 
comme étage d'entrée pour un microphone, 
soit comme étage de sortie d'un préampli­
ficateur B.F. ou d'un mélangeur. Les fils 
de liaison vers les étages suivants sont, 
à cause de cette impédance de sortie très 
faible, à l'abri de toute influence pertur­
batrice extérieure et n'ont pas besoin d'être 
blindés. 

Le schéma est très simple : les deux 
triodes de la E88CC sont monté-es en pa­
rallèle. Les deux résistances de cathode 
sont constituées par deux potentiomètres 
bobinés ajustables, R, (200 Q) et Re (5 kQJ, 
afin de faciliter la mise au point. Leur 
réglage doit être fait de telle façon 
qu'avec une I en si on d'alimentation 
Us= 180 V on trouve des tensions et débits 
suivants : 

Chute de tension de 2 V aux bornes de 
R1; 

Différence de pot·antie] de 100 V entre 
la cathode et l'anode; 

Débit anodique: 18,6 mA. 

0,22 
o---f1------'-.... 

\00~f. !ddV 

[ntrie d - -tl-------0 
~ '-

L .. 

-" 

I 
Sor! ie 

1 

Ce montage trouvera des applications 
lorsque, par exemple, la liaison entre 
préamplificateur et amplijicateur de 
puissance est d'une longueur non 

négligeable. 

A noter que le réglage doi t commencer 
par R2 el que plusieurs retouches succes­
sives sont souvent nécessaires avant de 
parvenir aux valeurs ci-dessus. 

Dans ces conditions, l'impédance de 
sortie est de 48 Q, le condensateur de 
liaison de 100 1µF étant nécessaire pour 
« passer • à partir de 20 Hz, pratiquement 
sans affaiblissement. Si l'on se contente 
d 'une tension de sortie faible, de l'ordre 
de 1,55 V, le taux de distorsion es t infé­
rieur à 0,5 % . Mais si l'on tolère une dis­
torsion plus importante, la tension de sor­
tie peut atteindre 20 V. 

(Adapté de « Funk.5chau ». ) 
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Avec cet AMPLIFICATEUR 
A TRANSISTORS 

vous pourrez mesurer quelque 10 m V 
de 10 Hz à 100 kHz 

avec votre contrôleur universel 

Permettant de mesurer des mil­
livolts B.F. (10 Hz à 100 kHz) à 
peu de frais, et néanmoins à 
haute impédance d'entrée. l'ap­
pareil décrit se loge entièrement 
dans une sonde très maniable, 
et destinée à précéder un con­
trôleur universel courant. Des 
quatre réalisations décrites dans 

Mesures au moyen d'une sonde 

le cadre de cette série d'articles, 
cet amplificateur représente la 
plus difficile, aussi bien pour la 
« mécanique » que pour la mise 
au point électrique qui exige 
des appareils de mesure précis. 
Cependant, même pour ceux qui 
éprouvent quelques appréhen­
sions devant la réalisation de ce 

La solution de ce problème , c 'es t évi ­
demment une sonde de mesure. Mais, puis­
que cette sonde doit être reliée par un 
câble à l'apparei l principal. la difficu lté 
ne se trouve que reportée plus loin. En 
effet. pour que la capacité d 'entrée de la 
sonde soit fa ible, il faut soit y placer un 
atténuateu r, impliquant une sérieuse perte 
de gain. soit prévoir un é tage d'amplifica ­
tion à impédance de sortie suffisamment 

montage, s a description ne man­
quera pas de valeur documen­
taire. Elle met en évidence, en 
effet, les énormes simplifications 
qu'apportent les transistors au 
silicium, que l'on commence 
maintenant à trouver d'une façon 
courante et. surtout, à des prix 
de plus en plus abordables. 

basse pour que la capacité du câble de 
liaison ne soit p lus gênante. 

On conçoit donc aisément que la solu­
tion la plus économique est celle qui con­
siste à placer tout /' amplificateur dans la 
sonde , qui se trouvera alors réunie à l'ali ­
mentation et au galvanomètre par des 
connexions ne véhiculant que des tensions 
continues. Pour arriver à un amplificateur 
de volume aussi réduit que possible, on 

L'électronique d 'hier, qui était « volu­
mineuse », posait, en ce qui concerne les 
mesures en B.F. et en H.F., d 'inévitables 
problèmes dus à la distance qui doit nor­
malement exister entre l'appareil de me­
sure et le point où l'on prélève la tension 
à mesurer. Si la liaison est réalisée avec 
un simple fil. on risque d'introduire des 
ronflements, voire des accrochages. D 'un 
autre côté, l'utilisation d'un fi l blindé 
amène des capacités parasites parfois pro­
hibitives. 

F ig. 1. - la simplicité relative de ce schéma est due à l'uiilisation de transistors 
a11 si/ici11111 , qui n'o nt pas besoin de circuits de compensation de température. 
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doit chercher une solution faisant appel à 
un nombre aussi restreint que possible de 
composants . On a donc tout avantage à 
utiliser des transistors au silicium qui , 
n 'ayant pas besoin du circui t habituel de 
compensa tion thermique. permettent d'éco­
nomiser trois résistances e t un condensa­
teur pa r é tage. L 'économie de place est 
surtou t importante en ce qui concerne le 
condensateur, qui est celui de découplage 
c!'émetteur. et dont la capacité doit être 
de plusieurs centaines de microfarads, si 
!' on cherche à atteindre une fréq uence 
iufér ieure de coupure de l'ordre de 10 Hz. 

Amplificateur 

Le sc héma de la figure l représente le 
montage logé dans la sonde et compre­
nant l'atténua teur , qui permet d 'obtenir 
plusieurs gammes de mesure, ainsi que 
l'amplificateur, qui sera analysé en pre­
mier lieu. 

li comporte quatre transistors au s ili ­
cium « décla ssés », du même type que 
ceux utilisés dans les réa lisatio ns récem­
ment décrites. Le premier trava ille en col­
lec teur commun, c 'est-à-dire dans un mon­
tage à forte contre-réaction, d 'où bruit de 
fond réduit et impédance d'entrée élevée. 
Les trois autres étages travaillent en émet­
teur commun et avec un courant de col­
lec teur qui a ugmente d'é tage en étage. C e 
courant étant de l'ordre de 2 mA pour 
le dernier étage, on obtient dans la résis­
tance de cha rg e (Ri,) une chute . de ten­
sion de plus de 4 V . permettant d 'utiliser. 
à la sortie du redresseur (montage dou­
bleur du type Latour) , un contrôleur uni­
ve rsel relativement peu sensible, sans sur ­
moduler l'amplifica teur. 

Comme la capacité d'entrée d'un tran­
sistor est à peu prés proportionelle au 
courant de collecteur. et comme cette capa­
ci té tend, aux fréquences é levées, à court­
ci rcuiter la résistance de charge de l'é tage 
précédent. il faut que la valeur de ces 
res1stances soit inversement proportion­
nelle au courant de collecteur de l'é tage 
q ui suit. Elle est ainsi de 680 Q (R,,) pour 
le second, e t de 330 Q (R,,) pour le troi ­
sième étage. Quant au quatrième étage, 
111 résistance de charge (R,., 2,2 kQ) peut 
ê tre relativement élevée, puisque seule in­
tervient en parallèle la capacité propre 
des diodes, bien plus faible que la capa­
cité d'e ntrée d 'un transistor. 

De 15 V pour les deux derniers étages. 
la tension d 'alimentation se trouve réduite 
à la moitié environ pour les deux pre­
miers, et cela par la résistance Rn . La 
va leur de cette résistance a é té donnée 
comme ordre de grandeur dans la figure 1, 
car il faut l'ajuster expérimentalement, et 
cela non pas sur la valeur de la tension 
d'alimentation des premiers étages, mais 
sur la résistance d 'entrée du premier étage 
qui doit avoir, pour s'adapter à l'atténua­
teur, une valeur aussi proche que possible 
de 500 kQ. C e réglage s'effectue en appli­
quant au point A (fig . 1), une tension 
alternative (1000 Hz environ) telle que le 
contrôleur universel connecté à la sortie 
dévie à fond . Avec un contrôleur de 
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Cette sonde contient un amplificateur de mesure complet, précédé d'un atténuateur et 
suivi d'un circuit de redressement, délivrant une tension continue qu'on peut appliquer 

directement au contrôleur universel utilisé comme indicateur. 

En bas, le couvercle supérieur de la sonde étant retiré, on voit que l 'amplificateur y 
occupe un volume beaucoup plus restreint que l'atténuateur. 

20 kQ/ V , travaillant sur la gamme 1 V 
en continu, cela correspond à peu prés 
à 5 m V au point A . Ensuite, connectant 
une résistance de précision de 500 kQ e n 
série avec ce po int, et en appliquant exac­
tement le double de la tension précédem­
ment utilisée, on doit encore obtenir la 
déviation to tale, si la résistance d 'entrée 
de l'amplifica teur est bien égale à 500 kQ. 

Si l'on obtient une déviation plus grande, 
il convient de réduire Ru, et dans le cas 
contraire il faut, évidemment , a ugmenter 
cette rés istance. Comme une telle modifi­
cation se répercute également s ur le gain, 
il faut, a près l'avoir réalisée, chercher de 
nouveau la tension qui, au point A , cor­
respond à la dévia tion totale du contrô­
leur universe l. Pour l'instant, on ne se 
préoccupera pas de ces variations de gain, 
car ce dernier sera définitivement ajusté 
par un dispositif se trouvant à l'extérieur 
de la sonde, et dont il sera question plus 
loin. 

D onnée également comme ordre de gran­
deur dans la figure 1, la valeur de C,, 
est à ajuster de façon à a voir une réponse 
aussi linéaire que possible aux fréquences 
basses. En e ffet , à ces fréquences, C,, cesse 
de découpler parfa itement Rn qui cons­
titue alors , en quelque sorte, une « ral­
longe » à Ro. En d 'autres termes, la résis­
tance de charge du Tr 2 (donc le gain de 
ce second étage) devient d'autant plus 
grande que la fréquence de trava il est 
plus basse. On arrive ainsi à compenser 
les pertes de gain normalement observées 
du fait de l'augmentation de l'impédance, 
aux fréquences basses, des condensateurs 
de liaison. En choisissant correctement 

Cs, la réponse pourra être linéaire à partir 
de 10 ou de 15 Hz. Pour des raisons de 
simplicité de mise au point e t d 'encom­
brement, aucune correction H.F. n 'a été 
p révue dans l'amplificateur. La réponse 
sera néanmoins linéaire au moins jusqu 'à 
100 kHz avec les transistors du type uti­
lisé, et rien n 'empêche, évidemment (si ce 
n'es t une question de prix) , l'emploi de 
transistors présentant des performances 
H .F . encore meilleures. 

Atténuateur 

Pour obtenir plusieurs gammes de sen­
sibilité , la sonde a été munie de deux com­
mutateurs commandant des atténuateurs 
dont les rapports sont de 10 et de 100. 
De plus, le circuit d 'a tténuation a été 
conçu de façon qu'on obtienne un affai­
blissement de 1000 lorsqu 'on manœuvre 
les deux commuta teurs à la fois . Un dis­
posi tif auxiliaire de commutation peut être 
ajouté, comme on le verra plus loin, dans 
le circuit de sortie, et il sera conçu de 
façon qu 'on puisse utiliser les différentes 
échelles de graduation que comporte le 
contrôleur universel utilisé comme indica­
teur. S i ce contrôleur est muni d 'une 
échelle graduée de O à 10 et d 'une autre 
de O à 30, ce commutateur auxiliaire devra 
faire varier la sensibilité dans · un rap­
port de trois. Par le jeu d es trois com­
mutateurs dont on dispose ainsi , on pourra 
obtenir, dans le cas d'un contrôleur uni ­
versel de 20 kQ/ V , les gammes de 10. 
30, 100, 300 mV, 1, 3, 10 et 30 V . Avec. 
un contrôleur moins sensible, on aura un 
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jeu de gammes s ' étenc:lant de 30 m V à 
100 V, par exemple. D 'autres combinai­
sons, telles que les progressions 15 - 50 -
150, ou 10 - 25 - 50 - 100, etc., r estent, 
évidemment, possibles. 

Pour fonctionner correctement , l'atté­
nuateur doit être muni de résistances éta­
lonnées à 2 % au moins. Comme on aura 
des difficultés pour se procurer certaines 
valeurs de ces résistances, et comme la 
sonde n 'offre pas beaucoup de place pour 
des mises en parallèle ou en série de plu­
sieurs éléments, il peut être intéressant de 
connaître la marche à suivre pour le 

(v C1 30nF 

tv r~o 

0 

1V 
1qs MO 

smv 
SOOk() 

R5 
59 

5 mV 

k() ~~ 

X 
1 

X 
100 

plificateur. Shuntant cette résistance, le 
condensateur C. donne alors une possibi­
lité de correction en fréquence, et on le 
choisira expérimentalement de façon à ob­
tenir une variation de gain aussi réduite 
que possible entre 20 Hz et 150 kHz. 

Pour obtenir la déviation totale pour une 
tension dix fois plus élevée, soit 100 m V , 
il suffit (fig . 2 b) de porter à 10 M.Q la 
résistance d 'entrée totale de la sonde. 
Cette valeur avait été de 1 MQ dans le 
cas précédent (fig. 2 a) , et il est évident 
qu'il faut maintenant ajouter une résis­
tance de 9 MQ. Si l'on tient à utili ser 

Smv 
SOO kfl 

X 
10 

R5 5mV X 
~~ SOOkO 1000 

Fig. 2. - La son.de de l'appareil con. tient, en plus d 'un amplificateur complet à 
<iuatre étages, un atténuateur muni <le d eux commutaieurs à deux positions, par 
le jen desquels on peut introduire des affaiblissements dan s les rapports ] , JO, 

lO0 et 1000. 

calcul de l' a tténua teur. On pourra ai nsi 
s' imposer certa ines va leurs , en fon ction 
d 'éléments dont on dispose, et réduire les 
difficultés d'approvisionn ement. 

Le cas le plus simple, correspondant 
à la position « X 1 » des deux a tténua­
teurs de la sonde, es t représenté dans la 
figure 2 a. On suppose que, par le p ro­
cédé mentionné précédemment . on a a justé 
la résistance d 'entrée de l'amplificateur 
exa ctement à 500 k!Q, la sensibilité ayant 
été réglée, par une résistance placée en 
série avec le contrôleur un iversel, à 5 m V 
à déviation totale. Ces valeurs et les sui ­
vantes sont , bien entendu, données à titre 
d 'exemple, ca r d' autres sont possibles, et 
même préférables, si elles correspondent 
mieux aux échelles du contrôleur utili sé. 
Ici, on suppose que ce dernier comporte 
une échelle O à l 0, et on se propose 
donc d 'avoi r une sensibilité de 10 mV 
pour la première gamme. Pour cela , il 
suffit (fig . 2 a) d 'ajouter une résistance 
R ,, égale à la résistance d 'entrée de J'am-
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une résis tance de 10 M 1Q dont on dispose, 
il faut s'a rrang er pour obtenir 1.11 MQ 
da ns le cas de la figure 2 a, C ela peut 
se fai re en portant R1 à 610 kQ et la sen­
sibilité à 4.5 m V , ou encore en joua nt 
sur la rés ista nce d'entrée de l'a mplifica­
teur. 

Il est évident que l'exposé déta illé de 
toutes les va riantes possibles nous entraî­
ne ra it trop lo in et, de plus, ces v ariantes 
sont a ussi faciles à imaginer qu 'à calculer, 
puisque ce n 'est que la loi d 'Ohm qui les 
régit. Pour examiner le cas de l'atténua­
tion dans un rapport de 100, on conser­
ve ra donc les valeurs p récédemment défi ­
nies. Comme le mont re le schéma de com­
mutation de la figure 1, ainsi que celui 
de la figure 2 c , on met alors en serv ice 
une résistance R, , de va leur élevée, afin 
de maintenir toujours aussi grande que 
possible la résistance d 'entrée de la sonde, 
En conservant le principe qu 'illustre la 
figure 2 b , il aurait fallu une résistance 
de 99 M1Q pour atténuer dans un rapport 

de 100. Comme il est difficile de fabrique r 
des résistances stables de valeur aussi éle­
vée, on a préféré diminuer la résistance 
d 'entrée de l'amplificateur par la mise en 
parallèle d'une résistance R •. En appelant 
r cette résistance d 'entrée, V la tension à 
l'entrée et v celle à la sortie de l'atténua­
teur (1 V et 5 mV, respectivement, dans 
le cas de l'exemple ) , on peut écrire que 
la mise en parallèle de r avec R. doit être, 
au rapport d'atténuation près, égale à la 
somme de R, et R,, soit : 

On en tire 

v(R,+R, ) 
V-v 

r v (R, + R, ) 
R. = r (V - v) - v (R1 + R,) ' 

soit 59,4 kQ dans le cas de l'exemple. 
Pour compenser la capacité propre de R,. 
on a prévu un condensateur C., dont on 
détermine expérimentalement la valeur 
donnant une réponse aussi linéaire que 
possible aux fréquences élevées. Une telle 
capacité de compensation n 'était pas né­
cessaire dans le cas de la figure 2 b, car 
le rapport d 'atténuation était suffisamment 
réduit pour que la capacité d 'entrée de 
l'amplificateur ait pu en tenir lieu, 

Le cas correspondant à la mise en ser­
v ice s imulta née des deux commutateurs 
d 'atténuation est représenté par la figure 
2 d, On voit que le seul élément introduit 
en supplément est la résistance Ra, shuntée 
par une capacité de compe nsation C •. Pour 
l'ajusta ge de cette capacité, la remarque 
fait e au suj et de C , reste valable, La 
v aleur de Ra, dépèndant de toutes les 
autres résistances du monta ge, peut néan­
moins être calculée par une formule rela­
ti vement s imple, si on consent à y utiliser 
le signe « // » pour « en parallèle avec. .. ». 
On peut a lors écrire 

R, / / (R, + R, / / r ) 
R,+ R, 

- 9-

et. po rta nt les valeurs connues (telles que 

Fi g. 3. - Grâce à un comm.11,tateur 
dans le circuit d'indication, on pent 
multiplier soit par l , soit par 3 le 
rapport d'att énuation indiqué dans la 

figure 2. 
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la mise en parallèle de R. avec r) direc­
tement dans cette expression, on pourra 
rapidement déterminer R •. 

Circuit indicateur 
Comme il a été dit, la sensibilité de 

l'amplificateur peut être ajustée par une 
résistance variable qu"on place en série 
avec le contrôleur universel. Ce dernier 
est à commuter sur la gamme continue la 
plus sensible, mais comme les diodes con­
tenues dans la sonde ont à peu près les 
mêmes caractéristiques que celles faisant 
partie du contrôleur, c · est sur l'échelle 
pour tensions alternatives de ce dernier 
qu'il convient de lire la valeur de la ten­
sion mesurée, Certains contrôleurs com­
portent plusieurs échelles de ce type et 
on peut alors déterminer expérimentale­
ment celle qui convient le mieux . De plus, 
il est parfois possible d'obtenir, pour au 
moins une de ces échelles, une concor­
dance parfaite, et cela en prévoyant 
(fig. 3) une résistance série Rn ainsi qu'une 
résistance parallèle R,,,,. Plus cette dernière 

est faible, plus les diodes de la sonde 
se trouvent chargées, et comme cela influe 
sur leur caractéristique de redressement, il 
peut être effectivement possible de trouver 
un réglage des deux résistances pour le­
quel l'échelle du contrôleur est parfai­
tement valable. Bien entendu, un tel ré­
glage exige des tâtonnements assez longs. 

Une commutation simple, mettant en 
circuit un autre jeu de résistances série 
e t parallèle (Ra,. R ,,, fig . 3) , permet d' obte­
nir des gammes intermédiaires à celles 
de l'atténuateur de la sonde. Si le contrô­
leur comporte une échelle de O à 10 et 
une autre de 0 à 30, on s'arrangera donc 
pour que chacune de ces échelles soit va­
la ble pour l'une des deux positions du 
contacteur. Les va leurs indiquées dans la 
figure 3 sont approximativement valables 
pour un contrôleur de 20 kQ/ V. D'une 
façon générale, on prendra , en première 
approximation, autant de kiloohms pour 
chacune des résistances ajustables que le 
contrôleur fait de kiloohms par volt. Dans 
le cas d 'un contrôleur comportant trois 
échelles (10, 20, 50 ou 10, 25. 50) , une 
commutation triple est évidemment pos ­
sible. 

Alimentation 
Etant donné que la pente d 'un transis­

tor est proportionnelle au courant de col­
lecteur, lui-même proportionnel à la tension 
d 'alimentation utilisée dans le montage, on 
conçoit facilement que l'appareil décrit ne 
sera précis que s'il fonctionne avec une 
alimentation stabilisée. La figure 4 montre 
qt:'une telle alimentation n 'est pas très 
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Fig. 4. - La con­
sommation réduioe 
de l'amplificateur de 
mesure permet une 
stabilisation par une 

diode de Zener. 

difficile à réaliser, et la consommation 
très faible de l'amplificateur (5 mA envi­
ron) permet d 'effectuer la stabilisation par 
une diode de Zener. 

Les diodes utilisées dans le circuit de 
redressement sont des diodes à pointe au 
germanium, admettant un courant direct 
de 30 mA et une tension inverse de 75 V . 
La plus grande partie de la puissance 
continue fournie par ces diodes se trouve, 
d "ailleurs , dissipée dans la résistance chu-

trice de 680 Q et dans la diode de Zener. 
Cela est nécessaire pour obtenir une bonne 
stabilisation de la tension de sortie. 

Une alimentation par piles (5 piles de 
4.5 V) serait également possible, mais il 
faut alors prévoir un moyen de contrôler 
leur état. 

Réalisation 
Comme le montrent les photographies 

illustrant cette description, l'amplificateur­
sonde a é té réalisé sur une plaquette im­
primée beaucoup plus longue ( 150 mm) 
que large (24 mm) . Le montage définitif 
de cette plaquette est donné dans la fi­
gure 5 ; il ne diffère que par quelques 
points secondaires de celui du montage 
expérimental dont la face « câblage » 
avait été publiée dans un récent article 
(Radio-Constructeur n° 198, p . 138). Le 
plan, de la figure 5 tient compte des modi­
fications apportées lors de la mise au 

Relais miniature type LI 
{BERNIER) 

Un nouveau relai s vient de s 'ajouter à la 
gamme déjà étendue de relais Bernier : le 
modèle LI, miniature, enfichable et pro­
tégé, sous capot transparent. Ce relais 
existe avec 2 ou 4 contacts inverseurs , dont 
le pouvoir de coupure est de 1 A. L'exci­
ta tion se fait en courant continu, sa puis­
sance étant de 0,6 à 0,8 W, avec une ten­
s ion maximale de l'ordre de 60 V. Les 
dimensions de ce relais sont 32.5 X 29,4 
X 19 mm, et son poids est de 30 g. 

680(1 

" 1/JV 
15V 

SOyF 

20V 

point, qui se sont traduites par le grattage 
de certaines liaisons et par l'adjonction de 
quelques connexions en fil de câblage. 
Cependant, avant de mettre ce montage 
en pratique, il convient de bien vérifier 
si les éléments dont on dispose s'adaptent 
effectivement aux perforations prévues. 

Le boîtier de la sonde est constitué par 
deux coquilles de tôle, pliées en U . L'une 
d'elles comporte trois trous pour la fixa­
tion de la plaquette imprimée, ainsi que 

Fig. 5. - Plaquette 
i m p r i m é e de la 
sonde de m es u r e, 
vue du côté des con­
nexions, ei représen­
tée en grandeur na-

ture. 

des évidements donnant accès aux com­
mutateurs. Les extrémités « avant » et 
« arrière » de la sonde sont fermées par 
deux carrés en Plexiglas, d'une épaisseur 
de 3 mm, maintenus, aux extrémités, par 
des rebords de 5 mm pratiqués dans les 
coquilles de blindage, et, à l'intérieur, par 
deux vis traversant le boîtier et dispo­
sées exactement à 3 mm des rebords ex té­
rieurs, de façon que la plaquette de 
Plexiglas soit maintenue entre les vis et 
les rebords. L 'entrée se fait par une fiche­
banane, et la sortie par un câble souple 
à quatre conducteurs. 

Le poids de la plaquette imprimée et 
équipée est de 50 g environ, et le boîtier 
ne pèse pas tout à fait le double, Bien 
entendu, ce faible poids n'est pas le seul 
attrait de l'appareil décrit ; ce qui compte 
beaucoup plus, c 'est, sans doute, le poids 
de l'expérience pratique que sa réalisation 
permet d'acquérir. 

H. SCHREIBER 

On voit sur notre photographie la façon 
dont le relais s'enfiche sur le bloc. 



MONT AGES PRATIQUES MONTAGES PRATIQUES MONTAGES 

A propos d'une BASE de TEMPS 
à TRANSISTORS 

• • • • • • pour OSCILLOSCOPE • • • • • 

Un de nos amis a réalisé récemment la 
base de temps pour oscillcscope à tran­
sistors que !lous avons décrite dans notre 
nu méro 198. Bien qu'ayant scrupuleuse­
ment respecté notre schéma, il s'est trouvé 
devant une difficulté que nous n 'avions 
pas rencontrée lors de l'établissement du 
schéma décrit - qui avait cependant été 
réalisé deux fois, e t avec des transistors 
différents : un premier montage sur table , 
puis une réalisation définitive. 

La « panne • en question est une insta­
bilité du montage• en l'absence de signal 
de synchronisation. Au lieu de rester bien 
sagement à sa place sur la gauche de 
l'écran, le spot s·e déplace len tement vers 
la droite, sans attendre que le signal de 
synchronisation lui en ait donné l'ordre . 
Cela se traduit par un signal de balayage 
affectant l'allure de la figure !, et plus 
particulièrement pour ]es gammes de ba­
layage rapide, quand la durée du 
balayage est nettement plus courte que 
l'in tervalle entre les signaux de synchro­
nisation. Nous avons trouvé l'explication 
d o ca regrettable phénomène dans le fait 
que, au repos, le potentiel du point D de 
la figure 3 de l'article cité n'est pas rigou­
reusement défini. En effet, le couran t de 
ft:ite I,bo du transistor T(; -et le courant de 
fuite d'émetteur du transistor uniionction , si 
faibles qu'ils soient (0, 1 à 0,01 ItA), ne 
sont pas nuls , ce qui permet au conden­
sateur C, de se charger et au mon tage 
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( décrite dans "Radio-Constructeur" n° 198) 

d 'auto-osciller à basse fréqu-ence. On peut 
remédier à ce déplorable état de choses 
en fixant le potentiel du point D au 
moyen d'une résistance le r·alian t au 
- 15 V, et dont la valeur, que l'on devra 
déterminer expérimentalement, peu t se 
si!uer entre 1,5 e t 0,2 MQ selon l·es tran­
sistors utilisés. 

Profitons de ce rapide retour sur cette 
bcse de temps pour signaler au lecteur une 

• 
Fig. 1. - Lorsque 
le potentiel du po,:nr, 
D du. montage n'est 
pas jixé, il arrive 
qne l'on obtienne en 
ce point 11,n signal 
a.ijectant l'a.liure de 
la. conrbe (A), an 
lieu. du. signal cor­
rect de la. courbe (8). 

• 

V 

Signal de 
synch ro 
Bose de T3 

0 

ë 
g_ 

0 
C 

En l'absence 
de R . 

cr, Correc 1 

légère e rreur que nous avons relevée dans 
le schéma de la figure 3 : la valeur de la 
résistance de polarisation du transistor T, 
(deuxième transistor du flip-f!op) doit être 
d e 100 kQ et non de W kQ comme écrit 
sur le schéma. 

Depuis la publication de l'article du n u­
méro 198 nous avons pris, da la plaquette 
imprimée sur laquelle a été réalisé notre 
mon tage définitif, les deux photographies 

Recto et verso de no­
tre montage réalisé 
sur plaquette impri• 
mée préfabriquée Ve• 

roboard. 

Sur la photo 1 (recto) 
on peut constater que 
nous avons remplacé 
les 2 N 525 équipant 
Je « llip-l!op » de dé­
clenchement par des 
2 N 1303 sans en 
modifier les caracté-

ristiques. 

Sur la photo 2 (verso) 
on peut distinguer, en 
y regardant bien, les 
endroits où le conduc­
teur a été interrompu 
a raide d'un foret à 

lamer. 

Radio-Constructeur 



Fig. 2. - Tout rentre dans l'ordre 
si l'on fixe le potentiel du point D 
au moyen de la résistance R, comprise 

entre 0,2 M!Q et 1,5 MQ. 

qui son t publiées ici. Le support utilisé es t 
une carte imprimée enfichable préfabriquée 
Veroboard (]), comportant sur l'une de ses 
faces des conducteurs parallèles que l'on 
peut facilement interrompre au moyen d'un 
petit foret à lamer. Nous espérons que ces 
photos p-armettront au lecteur désireux de 
réaliser notre base de temps de gagner un 
temps précieux d-a mise en place de leur 
montage. 

R. DAMAYE. 

(1) Représenté et di stribué en France 
par Comelim, route d e Marcoussis , à 
Limours (S. & O.) . 
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ANTENNES à rayonnement inverse 
. pour V H F et , U H F • • • 1. • • • 

Les antenn·as de ce type, don t la des­
csiption a été publiée il y a déjà deux ou 
trois ans dans la revue , Das Elektron >, 

Dipôle ,J direcleur.s 

Réflecteur 
p«nnesu 

® 
Fig. l. - On voit en a l'allure du 
diagramme de rayonnemeni <l'une an­
tenne « Y agi » normale, et en b le 
diagramme correspondant après l'ad-

jonction du panneau réflecteur. 

Réf'lecfl'Ur- anneau 

,J direclevr:s 

l'utilisation en V.H.F., sur les bandes TV 
]V et V, mais en principe il n 'y a aucune 
raison pour que ces antennes y fo nction­
nent mal. 

Dans l'ensemble, une antenne à rayon­
n-ament inversé n 'es t autre chose q u'une 
« Yagi • classique, devant le de rnier di­
recteur de laquelle on dispos•a un panneau 
réflecteur plat, dont l'effet est d' invers-ar le 
diag ramme de rayonnement, comme le 
montre le croquis b de la ligure 1. Le pan­
neau réflecteur est fixé généralement à 
une distance de l'ordre de 0, 25 ), en avant 
du dernier directeur. 

L'article original indique q ue l'adjonc­
tion du panneau réflecteur, -an dehors de 
l'inversion du diagramme de rayonnement, 
provoque son rétrécissement, et conduit à 
un accroissement du gain. C'est ainsi que 
la transformation d'une « Yagi > classique 
a permis d'augmenter le gain de quelque 
4 à 5 dB, de réduire l'angle d'ouverture du 
d iagramme de rayon nemen t de 41 ° à 
24,5° et d'accroître la p rotection arrière et 
latérale , ca qui est souven t au moins aussi 
intéressant que l'accroissement du gain. 

Pour l'antenne représentée dans la fi. 
gure 2, composée d'un rad iateur-trombone, 
d'un directeur triple et d 'un réflecteur éga-

Fi g. 2. - Structure géné­
rale d 'une antenne à réfl ec­
teur et directeur triples, 

f//0 

- -
munie d'un panneau. 

~ ., • 

plan horizontal et à 28° dans le p lan ver• 
tical. Le panneau réflecteur peut être cons­
titué par une feuille métallique plein-a ou, 
ce q ui est beaucoup p lus indiqué, par un 
grillage métallique serré. De toute façon, 
la prise au ven t d'une antenn-a « inversée > 

est nettement supérieure à celle d'une an­
tenne ordinaire, et il ·ast nécessaire d'en 
tenir compte lors de sa fixation, en pré• 
voyant un haubanage supplémentaire au 
besoin . 

Des résultats également très intéressants 
peuv·an t être obtenus à partir d'une an­
tenne e ncoce plus simple, constituée d'un 
radiateur-trombone, d'un seul directeur et 
d'un réflecteur, ce qui souligne l'avantage 
des a ntennes « inversées » là où une 
, Yagi > classique à grand nombre d'é]é. 
ments se révèle trop encombrante. 

L·a croquis de la figure 3 montre les di­
mensions d'une antenne « inversée » pour 
425 MHz, don t le panneau réflecteur a été 
réalisé à partir d'un g rillage mé ta llique à 
mailles de 10 mm et dont tous les éléments 
sont ·an tube de 8 mm de diamèt re. Les me­
sures effectuées sur cette antenne ont mon­
tré un gain de 4 à 4,5 dB par rapport à 
la même antenne, mais sans panneau. 

A partir des d imensions et écartemants 
indiqués pour la figure 3, il est facile de 
calculer les dimensions du panneau et sa 
distance du dernier direcraur pour n'im­
porte quelle fréquence. Si certains de nos 
lecteurs expérimenten t un jour ce typa 
d'antennes, il nous serai t particulièrement 

,,0 1GB 210 ,-

l 
- - ---

~ ~ ;i Il! 
") 0) " ~ 

" ~ 
~ 

~ - ~ 

Fig. 3. - Dimensions d'une 
antenne pour 425 MHz mu­
nie <l'iw. panneau ré/lecteur. 

_,.. R 

peuvent être util isées en télévision pour la 
bande III ou dans l 'émission - réception 
d 'amateur sur les bandes de 144 et 
425 MHz. L'article original ne dit rien sur 
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lement triple, l'adjonction d'un panneau ré. 
!lecteur a conduit à une augme ntation du 
gain de p lus de 10 dB. L'ouverture du dia­
gramme de rayonnement de ]'ante nne « in­
v·arsée • a été ramenée à 25,5° dans le 

.30 ---.. ,_ 

agréable de connaître les résultats de leurs 
essais . Malheureusement, l'article original 
ne dit rien sur la modification de l' impé­
dance caractéristique résultant de l'ad­
jonction du panneau. 
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Les indications pour l'essai des 
diodes à l'oscilloscope. que nous 
publions aujourd'hui. peuvent ser­
vir de complément à l'article 
paru dans le n° 199 de R. C. 
(p. 171). Il est toujours intéressant 
de connaître les différents « points 
de vue », car c'est ainsi que l'on 
réunit une documentation vrai­
ment complète. 

PRINCIPE DE LA MÉTHODE 
La méthode d'essai des diodes semi­

conductrices par la simple mesure de la 
résistance directe et inverse n'est pas tou­
jours parfaitement satisfaisan te, surtout si 
l'on désire des renseignements plus exacts 
sur leur état réel. Ceux qui possèdent un 
osc illoscope peuvent faire un essai très 
simple avec un minimum d'accessoires. Cet 
essai fourn it des informations suffisamment 
précises sur l'état de fonctionnement des 
diodes. 

Le montage simple de la ligure 1 in­
dique tout ce qui est nécessaire pour 
effectuer un tel contrôle. Comme on le voit, 
il suffi t d' un transformateur avec un secon­
daire de 6,3 V - 1 A, d'une résis tance de 
)() kQ, 1/2 W, et de deux bornes. La 
tE'nsion du secondaire du transformateur est 
appliquée aux bornes du circuit formé par 
la résistance e n s;,,rie avec la diode q ue 
l'on désire essayer. La chute de tension 

'Amphi 
ver/ic. 

4mpltl. 
l!oriz . 

F ig. 1. - Accessoire simple pour l'es­
sai des diodes semiconductrices sur 
oscilloscope. La résistance (qui devrait 
être marquée R,) a une valeur de 

10 kQ (0,5 W), 
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qui apparaît sur la résistance R, est appli­
quée à l'entrée de l'amplificateur vertical 
de l'oscilloscope, tandis que la tension 
apparaissan t aux extrémités de la diode 
essayée est appliquée à l'en trée de l'am­
plificateur horizontal. La fig u r e qui 
apparaît sur l'écran de l'oscilloscope repré­
sen te, avec assez de précision, la caracté­
ristique de fonctionnement de la diode. 

Avan t de connecter ce circuit auxiliaire 
à l'oscilloscope, il est nécessaire de rég ler 
les commandes de gain des deux amplifi-

.. 
Fi g. 2. (à gauche) - Tracé 
de la caractéristique pour 
des diodes en court-circuit 

(diodes à rejeter). 

Fig, 3. (à droi te) - Tracé 
de la. ca.ractéristique pour 
des diodes coupées (diodes 

à rejeter) . 

• 

-X 

ccteurs d'en trée pour que des tensions 
éç;ales en traîn·ent des déviations égales du 
fa isceau (du spot) dans les deux direct ions. 
Au cas où les impédances d'entrée des 
deux amplificateurs seraient différentes (par 
exempl·e, impédance horizonta le inférieure 
à la verticale), il suffirait de disposer en 
série avec l'entrée horizontale une résis­
ta nce d'environ 500 k-Q, afin de réduire 
lu charge sur la diode. Bien que ce la 
réduise la tension appliquée à ]'oscilloscope, 
les courbes pourront cependan t être obre­
nues avec une clarté suffisante. 

FONCTIONNEMENT 
Une diode peut être représentée par une 

résistance don t la valeur est très élevée 
pendant une demi-période de la tension 
de mesure , e t très réduite pendant la demi­
période suivante. Comme les tensions 
a lternaiives aux entrées des deux amplifi­
cateurs se trouven t en phase, il en résulte 
automatiquement le tracé d 'une courbe 
caractéristique sur l'écran. 

Nous allons maintenant passer en revue 
les diverses éven tua lités de l'état des 
diodes, 

1. - Diode en court-circuit 
La diode, dans ces conditions, représente 

UJ: court-circuit à l'entrée de l'amplificateur 
horizontal et la tension de mesure appa­
raîtra en entier aux bornes de la résis­
tance. 

Cette tension est appliquée à l'entrée de 
l'amplificateur vertical et s·e présente alors 
comme un tracé vertical. Nous obtenons 
donc un tracé a nalogue à celui de la 
ligure 2. 

1 
t 

-Y -Y 

2. - Diode coupée 
La tension va se diviser entre la résis­

tance R, e t la résistance d 'en tré-a de l'am­
pl ificateur horizontal. Par conséquen t, une 

Fig. 4. - Ca.ractéristique d'une diode 
idéale. 
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Fig. 5. - Caracté­
ristique d'une diode 

normale (réelle). 
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partie réduite de la tension de mesure 
apparaît à l'amplificateur vertical, tandis 
que la majeure partie de cette tension va 
être transmise à l'amplificateur horizontal. 

La courbe caractéristique prend alors la 
forme représentée à la figure 3, soit une 
droite légèrement inclinée, allant d u troi­
sième au premier quadrant. 

3. - Diode idéale 
Dans ce cas, la résistance de sens direct 

est nulle et, par conséquent, la tension 
totale de la demi-période positive est 
appliquée sur la résistance R, . Elle est 
aiors indiquée par la déviation verticale 
dt, faisceau. D'autre part, la résistance 
inverse est infinie et, pour cette raison, la 
tension totale de la demi-période négative 
est appli::ruée à l'amplificateur horizontal 
e1 représentée par une ligne horizontale 
sur l'écran. Comme dans ce cas, théori­
q uement, le courant ne passe pas, il ne 
peut y avoir de chute de tension sur R,. 
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Fig. 6. - Diode dont 
la résistance directe 
est égale à R, et 
dont la résistance in­

verse est infinie. ... 
• 

• 

Fig. 7. - Résistance 
inverse égale à R, 
et résistance dir ecte 

faible. ~ 

La figure 4 montre les tensions et la 
figure qui apparaîtrait alors sur l' écran. 

4. - Diodes réelles normales 
Pendant la demi-période positive, il s·3 

p10duit une chute de tension importante sur 
la résistance R, et une chute très faible 
sur la diode essayée. La tension appa­
raissant sur la résistance R, est indiquée 
par une grande déviation verticale, et la 
tension faible sur la diode par une faible 
déviation horizontale, donc par un segment 
à grande inclinaison. Pendant la demi-pé­
riode négative, une grande partie de la 

tension apparaît sur la diode (tension in­
verse) et une Îaible partie sur R, (due à 
l'inl'.ansité réduite). 

La première est indiquée par une dévia­
tion horizontale importante et la seconde 
par une faible déviation verticale , ayant 
pour résultat h; tracé d'un segment à 
faible inclinaison. La figure 5 illustre le 
cycle complet observé sur l'oscilloscope. 

5. Résistance directe égale à 
celle de R1 ; résistance inverse 
élevée 

La résistance directe de la diode é tant 
égale à celle de R,, la tension pendant la 
demi-période positive va se diviser en deux 
parties égales qui seront indiquées par des 
déviations verticale et horizontale égales. 

La forte résistance inverse de la diode 
produit, pendant la demi-période négative, 
un effet analogue à celui du cas précédent, 
et l'on obtient un tracé analogue à celui 
de la figure 6. 

6. Résistance inverse égale à 
celle de R1 ; résistance directe 
très faible 

Pendant la demi-période positive, le 
même phénomène ne va se produire que 

dans le cas d'une diode normale. Pendant la 
demi-période négative cependant, en raison 
de l'égalité des résistances (R, = R,av), la 
tE'nsion se divise en deux parties égales 
qui apparaissent comme des déviations 
verticale et horizontale égales (fig. 7). 

L'oscilloscope comporte, en général, des 
amplificateurs pour courant alll;rnatif et, 
dans ce cas, il est nécessaire de tenir 
ccmpte de la position du niveau zéro de la 
tension alternative, comme l'indique la 
fi,;:ure B. La position résultante sur l'écran 
-est illustrée à la figure 9. Ainsi qu'on le 
voit, la trace est déportée respectivement 
au-dessous et à droite des axes x et y. Les 
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diodes qui présentent des caractéristiques 
semblables à celles représentées par les 
figures 2, 3, 6 et 7 ne doivent normalement 
pas être utilisées. 

Les figures 10 et 11 représen ten t respec­
tivement les tracés correspondant aux 
diodes tunnel et Zener. 

L'essai décrit s'a pplique éga lement aux 
transistors, si l'on se souvient que ceux-ci 
peuvent être considérés pratiquement 
comme un ensemble formé de deux diodes. 

R. A. 

(Bureau de Documentation 
S .A. La Radiotechnique) . 

+Vsm 

Fig. 8. - Position 
d1i niveau zéro de 
la tension alternative 
(valeur moyenne du 

courant continu). ... 
• Fig. 9. - Tracé ré­

sultant. du déplace­
ment du niveau zéro 
sur l'écran de L'os-
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cilloscope . ... 

C!tute de /enJion dan/ R 
tl}tre régiOn de Zener 

et region de condvc/ion po.t11/re 

C'llllle de /enJ1iJn 
dans R interne dl' diode, 

dans la régionde Ze11er. 

-Vsm +Vsm 

t 
Fig. 10. Tracé 
de la caractén sttque 
d'une diode tunnel. 

• 
Fig. 11. 
obtenu à 
d'une diode .. Tracé 

l'essai 
Zener. 

DEUX STABILISATEURS 
pour l ' alimentation d'appareils de mesure 

Vous trouve,rez ci-après la des­
cription complète de deux stabi­
lisateurs. à ferrorésonance et à 
tubes à gaz. qui peuvent servir 
pour l'alimentation de certains 
appareils de mesure, dont les 
indications dépendent de la ten­
s i o n d'alimentation. Parallèle­
ment, ces deux stabilisateurs 
constituent des exemples d' appli­
cation de tout ce qui est exposé 
à ce sujet dans ce même 
numéro (pages 240 et suivantes,}. 

Stabilisateur mixte, 
à ferrorésonance et à tube à gaz 

Son schéma général est celui de la 
ligure 1. et il a été prévu, à l'origine, pour 
alimenter un pH-mètre enregistreur. Il 
comprend un stabilisateur à ferrorésonance 
(éléments T1, T2 et Ci) débitant sur un re-
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d:esseur en pont, suiv i d'un filtre et d'une 
cellule de stabilisation à tube VR 105/30. 
L'ensemble est prévu pour fournir un cou­
rant de 12 à 15 mA. 

Les transformateurs T, et T, sont bobinés 
chacun sur un circuit magnétique formé de 
tôles El , dont le croquis de la figure 2 
indique les dimensions. Le noyau du 

F ig. l. - Ce stabilisateur rnixte, à ferrorésonance et tube à gaz, est d'une grande 
e f /i:cacité, rnais sa m.ise au point est assez délicate. 
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transformateur Î1 a 25 mm d 'épaisseur, et 
l'empilage des tôles se fait en croisé, c'est­
à-dire sans entref.er. Le nombre de spires 
des différents enroulements est le suivant : 

1. - 6 000 spires en fil émaillé de 
40 /1 00 ; 

2. - 2300 spires en fil émaillé de 
25/ 100; 

3. - 3 000 spires en fil émaillé de 
13/ 100. 

Pour h, transformateur T,, l'épaisseur du 
noyaèl es t de 20 mm, et l'empilage des 
tôles se fait avec un entrefer de 0,5 à 
0,6 mm. L'enroulement l a 1 600 spires en 
35/100 émail, et l'enrouh,ment 2. 1 000 
spires en 13/ 100 émail. 

Les condensateurs Ci et C, sont au 
papier ou autres (non chimiques), prévus 
pour une tension de service de 400 V. Les 
diodes composant le redresseur en pont 
peuvent être des SFR 164 ou SFR 154 
(Cosem), des 14 J 2 (Sesco) ou des OA 210 
(La Radiotechnique). 

Le tube stabilisateur VR 105/30 a pra­
tiquement les mêmes caractéristiques que 
le tube OB2. 

Le stabilisateur de la figure 1 est d 'une 
très grande efficacité, maintenant la tension 
do sortie parfaitement stable même en pré­
sence de variations du secteur atteignant 
35 à 40 %. 

Son inconvénient est la mise au point 
relativement compliquée du stabilisateur à 
ferrorésonance e t la présence d 'un champ 
magnétique relativement intense, qui peut 
ê tre gênant pour certains appareils de 
mesure se trouvant dans le voisinage. 

* 
Fig. 2. Les dett x 
transformateurs, Ti et 
T,, de /,a figu re l sont 
bobinés sur des cirwits 
formés de tôles de cette 

forme . 

* 

= 

8 

Pour mettre au point le montage de la 
ligure 1, commencer par l ' « étage • à 
ferrorésonance, et charger le redresseur 
par une résistance équivalente à 'la charge 
représ·entée par le circuit d'utilisation et le 
tube VR 105/30 (ou autre). Ajuster très 
soigneusement l'épaisseur du noyau de T, 
(noyau saturé) et l'entrefer de T2 (car on 
ignore au départ les caractéristiques 
exact-es des tôles utilisées), de façon que 
la tension à la sortie du redresseur reste 
à peu près normale même si la tension du 
secteur diminue de 20 à 25 % a u-dessous 
de la tension nominale. 
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La mise a u point peut être considérée 
comme satisfaisante lorsque la tension de 
sorti-a reste pratiquement constante (va­
riations imperceptibles à !'oeil sur un 

* 
Fig. 3. - Ce stabilisa­
teur à deux étages peut 
êire très efficace, à con­
dition de lui demander 
un courant ne dépassant 

pas 13 à 15 mA. 

* 
voltmètre), la tension du secteur variant de 
± 10 % autour de la valeur nominale. 

Ensuite, on rétablit le montage complet 
de la figure 1 et on procède au réglage du 
stabilisateur à tube. Ce dernier doit être 
traversé par un courant de 17 à 20 mA. Si 
tel n'est pas le cas, modifier la valeur de 
R, ou cell·e de la tension à la sortie du 
redresseur. Dans certains cas, lorsque le 
courant à travers le stabilisa teur est trop 
faible et la résistance du redress·eur trop 
élevée, une relaxation peut s'amorcer, que 
l'on décèle immédiatement, car le tube 
stabilisateur clignote. Diminu•er alors R1 ou 
augmenter la tension à la sortie du re­
dresseur. 
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Stabilisateur à deux étages 
à tubes à gaz 

"' oit 

Son schéma est celui de la figure 3. Ce 
montage, très simple, est facile à mettre au 
point, mais son efficacité ne va pas au­
delà de ± 12 à 15 % de variation de la 
tension du secteur, surtout si le courant 
fourni au circuit d'utilisation dépasse 
15 mA. Le tube VR 150/30 est pratiquement 
identique au tube OA 2. 

Pour mettre au point ce montage, se 
baser sur un courant de l'ordre de 17 à 

20 mA à travers chaque tube stabilisateur. 
Les deux tubes doivent s'allumer lorsqu'on 
applique la tension alternative d 'alimen­
tation, la charge normale étant connectée. 

Si l'allumage n'a pas lieu, augmenter la 
tension à la sortie du redresseur. 

Dans ce montage, si le courant de 
charge est de 15, mA, le redre sseur doit 
fournir 220 à 240 V et la valeur des résis­
tances Ri et R, doit être ajustée entre 1,5 
et 1,7 k'Q. 

Si l'on veut ob~enir la même efficacité 
de stabilisation avec un courant du circuit 
d'utilisation supérieur à 15 mA, il faut 
augmenter la tension à la sortie du redres­
seur. A noter que le courant de charge 
peut atteindre 35 à 40 mA avec une 
tension à la sortie du redre sseur de 
quelque 240 V, mais alors il faut ramener 
b valeur de R1 et de R, à 800-1 000 ·Q, et 
tolérer une diminution de l'efficacité du 
sta bilisateur. 

Remarques 

Nous ne sommes pas tout à fait d 'accord 
avec les chiffres indiqués pour le stabili­
sateur à deux étages ci-dessus, dont la 
description a été publiée dans un ouvrage 
édité en U.R.S.S. Son efficacité, pour un 
courant d'utilisation de l'ordre de 13 mA, 
atteint un coefficient global de l'ordre de 
K = 100, comme il est facile de se rendre 
compte par un calcul rapide, se répar­
tissant à peu près également sur chaque 
cellule. Donc, on peut arriver à une sta­
bilité à la sortie très élevée, mais il est 
vrai que les variations du secteur ne 
doivent guère dépasser ± 15 à ± 17 %, 
car nous sommes limités dans ce sens par 
la plage de régulation /! V. à la sortie 
du tube VR 150/30, plage qui est, au 
maximum, de l'ordre de 6 V. Pour élargir 
la plage de régulation « primaire • , on 
peut augmenter la tension à la sortie du 
redresseur et la valeur de la résistance R,. 
Par exemple, avec une tension de 250 V 
et Ri= 2 100 ·Q environ on arrivera 
presque sûrement à • couvrir • les varia­
tions du secteur de l'ordre de ± 20 %. 

w. s. 
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CONSTITUTION DE L'ENSEMBLE 
L'ensemble stéréo Grundig se compose 

d'un tuner, d'un amplificateur complet de 
grande puissance, de deux encein tes acous­
tiques et d'une table de lecture. 

Le tout consti tue une installation de re­
production musicale de qualité exception­
nelle, e t nous sommes heureux d'avoir eu 
la possibilité de l'essayer pour nos lec­
teurs . 

Nous allons donc passer en revue les dif­
férentes parties de cet ensemble. 

Tuner H.F. type RT-50 
Cet appareil est à tubes, et ses caracté­

ristiques, très poussées, peuvent se résu­
mer ainsi : 

''l lll l:lllll ll lllllll lllllllllllllllllllllll ll lllllllll ll ll lllll llllllllll l!lllllllllllll !lillllll llilllllllllllll:!1111111111111111111111111111111111111111111 11 11 11111 11 1111 

rl~r,lî(kilRwi 
RADIC 

- No 

S ,, 50 __ ----
===Etismi/Je 

1. - Gammes couvertes : P.O. (51 0 à 
1620 kHz) et FM (87 à 104 MHz); 

2. - Equipement : l O tubes. 2 transistors, 
15 diodes d iverses et I redresseur au sili­
cium; 

3. - Sensibilité : 1,4 µ V en FM (pour 
un rapport signal/ souffle de 26 dB); 8 µV 
en P.O. (pour une tension de sortie de 
10 mV); 

4. - Bande passante : 180 kHz en FM; 
commutable en AM, avec 9 kHz e n posi­
tion • bande large • , et 4,2 kHz en , ba nde 
étroite > ; 

5. 

6. 
réo: 

Réglage silencieux en FM : 

Commutation automatique mono-sté-

7. - Fréquence intermédiaire 
en AM; 10,7 MHz en FM; 

460 kHz 

8. - Stabilisation 
d'accord en FM, par un 
s'exerçant dans une 
300 kHz; 

de la fréquence 
dispositif de C.A.F., 
plage de 200 à 

9. - Réjection de la fréquence-image e t 
protection par rapport aux fréquences inci­
dentes voisines de la F.I. particulièremeni 
e fficaces; 

10. - En trée d'antenne FM sur 240 Q 
(symétrique). Entrée d'antenne et prise de 
terre en AM ; 

11. - Tension de sortie B.F. : 2 V sur 
2 k•Q (à la limitation). 

Fi g. l. - L'oscillateur V .H.F. dn ùmer 
désaccord par diode ,i c, 

12. - Alimentation : sur secteur alter­
natif 110-130-220-240 V, avec une consom­
mation de 55 W ; 

13. - Dimensions : 390 X 270 X 150 
millimètres. 

Tête V.H.F. 
Son schéma est celui de la figure ! , qui 

représente également les deux entrées d'an­
te nne. La présence d'élément séparateur L, 

~lll lltlllf/lUlllllllflllllllllllllllllllllllllllllllllllll l /lllllllllllll1111 1111 1fllll l lllltll \l ll l llll l llllllllfllllll tlllllllllllll/1111111 1l l 
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CRUNDIC 

entre les deux permet d'utiliser uniquemant 
l'antenne FM, qui joue le rôle de collec-

-t<ëur d'ondes en AM éqalemant. 

La structure générale de la tête, V.H.F. 
n 'a rien de très particulier, et nous dirons 
seulement quelques mots sur le dispositif 
d-:, rattrapage automatique du désaccord de 
l'oscillateur. Une tension stabilisée de 2,3 V 
environ est obtenue à l'aide de la résis­
tance R:.. et de la diode Zener 2,8 St 10 
(fig. 2). Pour que œtte tension soit stable 
en fonction de la température également, 
on lait appel à un pont formé par la ther­
mistance R,2 et la rési stance R,a (fig. 2). 

;t doté d'un dispositif de rattrapage de 
Jacité variable BA 102. 

dans le sens qui tend à rétablir l'accord 
exact. Les deux diodes BA 100 (fig. 2) limi­
tent la tension de « rattrapage , à 600 mV, 
tandis que le dispositif lui-même peut être 
supprimé par la fermeture des contacts 8a-
8b, correspondant à la touche AS enfoncée 
(fig. 3). 

Les tensions, en fonctionnement normal , 
de la ECC 85 sont : 

Triode d'entrée : cathode 1,5 V ; a node 
205 V; courant cathodique 10 mA; 

Triode oscillatrice-mélangeuse : a n o d e 
131 V; courant 5 mA. 

Amplificateur F.1. pour FM 
Son schéma est celui de la ligure 2 et 

il comporte, r,omme on le voit, trois étages 
équipés de EF 80. Disons, sans entrer dans 
les détails , que cet amplificateur est doté 
de performances tout à lait exceptionnelles 
en ce qui concerne le gain, la bande pas-

A l'accord exact sur un émetteur, les sanra, et, surtout, ]a linéarité de ]a caracté-
points A et B du détecteur de rapport sont ristique de phase. Les trois pentodes pos-
au même potentiel, et la tension stabilisée sèdent des résistances de cathode non 
se trouve transmise seule, à travers les élé- shuntées, calculées de façon à compenser 
ments du détecteur, vers la diode à capo- b variation de la capacité d'entrée du tube, 
cité variable BA 102 (fig. ]), dont elle fixe lorsque ce dernier fonctionne en limiteur. 
le poin t de fonctionnement. De cette façon , aucune déformation de la 

Si un désaccord intervien t, les points A courbe de réponse n'est à craindre, quelle 
et B ne sont plus au même potentiel, et la que soit l'amplitude du signal reçu. La 
différence ainsi créée est transmise à la perte de gain CIUi résulte de l'introduction 
diode BA l 02 par R3,, et R .. , provoqua nt une des résistances non shuntées est compensée 
modification de la capacité de l'oscillateur par un neutrodynage judicieux. 
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Le détecteur de rapport passe jusqu'à 
53 kHz, ce qui est remarquabh,. 

Un dispositif de réglage silencieux est 
prévu pour l'accord en FM, afin d'éviter 
Id souffle désagréable perçu entre deux 
émissions. Ce système consisœ à bloquer 
un tube amplificateur B.F., monté en « ca-

thode follower , (triode de gauche ECC 83, 
de la ligure 4) à l'aide d'une tension déter­
minée par l'état de conduction de la triod-a 
de droite du même tube. Cette dernière 
triode reçoit, sur sa grille, à travers l'en­
semble BA 100 - R 52, une t·ansion qui pro­
vient du circuit de grille du tube EF 80 (2) , 
fonctionnant en limiteur. En l'absence de 
tout signal, la tension au poin t C (fig. 2) 
est pratiquement nu ile, et il en est de même 
do celle qui existe en A de la ligure 4, 
en faisant abstraction d'une légère pola­
risation négative due au courant da grille 
à travers R.,. Le courant a nodique de la 
triode e st donc relativement important , de 
sorte que la tension en B (fig . 4) est très 
faible , de l'ordre de 25 V. La tension en C 
est donc, tout au plus, de 2 à 3 V, et la 
triode se trouve bloquée, car sa tension de 
cathode est de l'ordre de 25 V. 

Mais aussitôt qu'un signal est reçu, le 
point A devient négatif, le courant ano­
dique de la triode correspondante diminue, 
et le point C (fig . 4) devient suffisammen t 
positif pour débloquer la triode « cathode 
follower , . Le seuil d'action du dispositif 
est ajustable par R" (fig. 2). En AM le 
réglage silencieux n 'agit pas, car les deux 
contacts, SA (accord silencieux) et F (posi-
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Fig. 2. - Une extrême sensibilité en FJ\!l est obtenue grâce à cet mnplijicate11 r F. T. 
à trois étages. 

Pour les tubes ECC 83 et ECC 81 de !.a 
ligure 4, les tensions indiquées corr-as­
pondent à la position FM et sans ré­
glage silencieux (touches F et SA enfon­
cées). Les chiffres ·en tre parenthèses indi­
quent, pour ces deux tubes et dans l'or­
dre : la tension en AM ; la tension avec 
rég log-a silencieux. 

tion FM) sont alors ouverts. Ajoutons que 
la diode OA 150 (fig. 2) empêche la ligne 
de réglage silendaux de devenir positive. 
La courbe de la figure -5 montre comment 
varie la tension de sortie B.F., en fonction 
de la tension H.F. à l'entrée, avec ou sans 
réglage sil·ancieux. 

a 
h 
C 
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e 
f' 

f 23 1/56 789 f0ff/2 f3f♦ f5 
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Fig. 3. - Schém.a des coniacts établis 
par le clavier de commande du t,wer 

RT-50 

Il est souhaitable, lorsqu'on procède à 
l'accord d'un récepteur muni d'un réglage 
silencieux, que la puissance augmente pro­
gressivement lorsqu'on s'approche d'un ré­
glage exact, -at diminue rapidement lors­
qu'on s'en éloigne. Cela est obtenu par la 
diode BA 100 qui shunte Rr.,. Lorsque la 
tension négative provenant de la EF 80 (2) 
augmente, c'est-à-dire lorsqu'on s'approche 
d'un-a émission, C,o se charge lentement, car 
la diode BA 100 se présente dans le sens 
de non - conduction. Lorsqu'on s'éloigne 
d'une émission , la diode se lrouve dans le 
sens de conduction pour la tension négative 
-axistant en A et le condensateur C,,,, se 
décharge très vite. 

Quelques mots sur le fonctionnement de 
l'indicateur d'accord EM 87 -an FM. Pour la 
réponse aux signaux faibl-as ce tube est ali­
men té à partir du détecleur de rapport. 
Pour !-as signaux plus puissants, déclen­
chant le fonctionnement des limiteurs, la 

232 

grille du tube indicateur reçoit la tension 
négative de commande à partir du point C 
de la figure 2, à travers une diode BA 100 
et un•e résistance de 100 k'Q . 

Une faible tension positive, obtenue par 
Ru et R02 (fig. 6), est appliquée à la diode 
détectrice AM (EAF 801), de façon à com­
penser la déviation initiale de l'indicateur 
EM 87, du·e au bruit de fond de l'appareil. 
Lors de la réception en AM, la diode 
BA iOO se trouve bloquée par la compo­
sante continue de la tension redressée. On 
doit régler R2:1 de façon à trouver la même 
déviation initiale de l'indicateur en AM et 
en FM. 

Les tensions mesurées en l'absence de 
to ut signal aux différents points des fi. 
gures 2 e t 4 sont indiquées par le tablea u I. 

d fN.fl 

Décodeur stéréo 
Le tuner RT-50 est équipé d'un décodeur 

stéréo, dont le schéma est celui de la fi. 
gure 7. Rappelons que le principe de ce 
type de décodeur a été .exposé -an détail 
dans le numéro 194 de • Radio-Construc­
teur », auquel nous nous permettons de 
renvoyer nos lecteurs. Le signal B.F. arrive 
par la section F du clavier da commuta­
tion, lorsque les contacts 10 a et 10 b se 
trouven t réunis (fig. 7), e t atteint la grille 
de la 1/2 ECC 81 (gauche). La bobine qu'on 
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Fig. 4. - Le tuner RT-50 comporte un dispositif d 'accord silencieux (ECC83) , 
en FM, et une commutatio" automatique mono-stéréo (ECC 81). 
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TABLEAU I 

Points de mesure Tensions • 
EF 80 (1) 

EFW (2) 

EF 80 (3) 

ECC 83 

ECC 81 

~820pF 

Cathode 0,38 V 
Anode 214 V avec 5,3 mA 
Ecran 77 V avec 1,4 mA 
Cathode 0,21 V 
Anode 221 V avec 1,7 mA 
Ecran 33 V avec 0,4 mA 
Cathode 0,29 V 
Anode 220 V avec 2,3 mA 
Ecran 33 V avec 0,6 mA 
Cathode (3) 25,5 V (26 V -

10,1 V) 
Anode (1) 195 V avec 2,1 mA 

(205 V - 205 V 
avec 0,5 mA) 

Anode (6) Avec réglage si-
lencieux : 25 V-
0,18 mA 

Cathode (3) 1,1 V (1,2 V) 
Anode (1) 150 V avec 6 mA 

(155 volts avec 
6,5 mA) 

Anode (6) Même chose que 
anode (1) 

Cathode (8) Même chose que 
cathode (3) 

Fig. 5. - Variation 
de la tension B.F. 
en fonction de la 
tension H. F., avec 
et sans réglage si-

lencieux. 

•• 
est couplé au secondaire attaquant le dé­
modulateur en anneau, est accordé sur 
3d kHz. 

Le signal • somme • est prélevé sur la 
cathode de la première triode, aux bornes 
de la résistance de 15 kQ, et acheminé 
vers le démodulateur en anneau où se 
passe la reconstitution terminale d·as deux 

2pF ECH61 1------ 7 
~-..... ~-- ~--------------''--.-~. ,.o;--r,r---',/W/', 

1onF 

82A-Jl 

ISOp~ 
1 

~------------- 1 
1 
1 L __ 

Avec réglage .silencieux 

composantes stéréo B.F., droite et gauche, 
que l'on prélève, fina lement, en A et B. 

Les tensions que l'on peut mesurar aux 
différents points de la figure 7 sont indi­
qüées ci-dessous : en position AM et, entre 
parenthèses, en position FM. 

ECC 81 (droite) anode : 221 V avec 
5,9 mA (220 V avec 5,8 mA); 

Fig. 6. - Malgré sa simplicité apparente, le récepteur AM du iuner RT-50 est soigné à l'extrême. 

trouve dans le circuit anodique de cett•a 
triode est accordée sur la fréquence de la 
porteuse pilote, c'est-à-dire 19 kHz. L'en­
roulement à prise médian-a couplé à ce 
bobinage, et associé à deux diodes OA 81 , 
réalise le doublage de fréquence, et c'est 
donc un signal sur 38 kHz qui est appli­
qué à la grille de la 1/2 ECC 81 (à droite) 
à travers un condensateur de 10 nF. 

La tension négative, qui apparaît aux 
bornes de la résistance de charge R10s, est 
envoyée, à travers R,.,, vers le commuta­
teur automatique mono-stéréo. 

Plus loin, dans le circuit d'anode de la 
première triode, on trouve un bobinage 
amorti par Ri et accordé par Ci sur 38 kHz,. 
Aux bornes de ce circuit on trouve les si­
gnaux correspondant aux deux bandes laté­
rales et aussi le signal « différence •· Un 
couplage inductif permet d'appliquer tout 
C'ë>la au point milieu du secondaire chargé 
par l'ensemble des quatre diodes OA 81, 
montées en « démodulateur en anneau • · 

Le bobinage qui se trouve dans le cir­
cuit d'anode de la seconde triode, et qui 
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Fig. 7. - Schéma du décodeur stéréo équipant le tuner RT-50. 

Cl - 1nF ,330Jl 

C - /Ol,ll. 
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Ca th od e : 2,2 V (2,3 V) ; 

ECC 81 (gauche) anode 221 V avec 
3,2 mA (220 V avec 3, 1 mA) ; 

Cathode : 48 V (47 V). 

Tou tes le s valeurs de tension indiquées 
ici son t vala bles pour une tension du sec­
teur de 220 V, la mesure étant fait·a à 
l'aide d'un voltmètre électron ique. 

Commutation automatique 
mono-stéréo 

Lorsque l'utilisateur ma noeuvre le bouton 
d'accord en FM , et qu' il passe, même sans 
le sav oir , sur une émission stéréo, le tuno:ar 
RT-50 se trouve automa tiquement comm uté 
e n stéréo. Le d ispositif utilisé présen te mê­
me l'avantage supplémen taire de ne fonc­
tionne r qu' à partir d'un niveau suffisant da 
la porteuse, afin d'éviter u ne commutation 
e n stéréo lorsque les conditions de récep­
tion ne permetten t pa s une qualité suffi­
sante. 

Cette commuta tion automatiqu13 fai t appel 
à une double triode ECC 81 de la figure 4, 
q u i reçoit, sur ses deux g rilles, d'une part 
u n signal U,, résultan t du fo nctionnement 
e n limiteuse de la EF 80 (2), et un signal 
U2, proV1Snant du décodeur (par M). Les 
deux triodes sont couplées à l'aide d'u ne 
résistance commune de cathode, R,,,, , et un 
relais (RL) est placé dans leur circuit ano­
dique, égal13ment commun. L'ensemble est 
dimen sionné de façon qu'au repos, c'est-à­
dire lorsque les signaux U1 et U, sont pra­
tiquement nuls, les deux triodes débiten t 
normalemen t et le r13Jais RL demeure collé. 
Le couplage cathodique par R.,, fait que si 
l'une des deux triodes seulement se trou ve 
bloquée, le courant a nodiqu1S total ne 
cha nge q ue très peu et le relais RL re s te 
collé. 

Il est d onc nécessaire, pour bloquer les 
deux triodes e n même temps et provoquer 
le basculement du relais , que le sig na l U, 
soi t présent, ce qui suppose une porte use 
d 'a mplitude suffisante, déclenchant la limi­
tat ion, ·at que le signal U, arrive égalemen t. 
ce qui s ig nifie que le décodeur s téréo a 
reçu la porteuse 19 kHz. 

La résistance va riable R., permet de 
régler le seuil de fonctionne ment, et il es t 
éviden t qu'elle doit être ajustée après la 
R"' (fig. 2). 

Les con tacts qui dépendent du relais RL 
son t indiqués par 11-12-13 et 14-15-16 sur la 
figure 7. Lorsque le ralois est collé, on a 
les liaisons 12-13 et 15-16. Lorsque le re­
lais retombe (stéréo), les con tacts 11-12 e t 
14-15 s'établissen t. 

Etage de sortie B.F. 
11 s'agit, e n réalité, d'un transformatel:r 

d'impédance transi storisé, nécessaire p our 
permettre de b rancher n 'importe quel am­
plificateur B.F. à la suite du tu ner RT-50 , 
sans perturber la courbe de réponse ou la 
tension de sortie de ce dernier. Le schéma 
de la figure 8 représente l'étage de sort ie 
correspondan t au canal droit, celu i du ca­
nal g auche (Cg) étan t, bien e ntendu , rigou ­
reusement symétriq ue. A l'entrée, un filtre 
passe-bas coupe à partir de 15 kHz. La 
résistance de con tre-réaction R, ramène 
vers la base une portion de la tension de 
sortie, ce qui contribue à réduire les dis­
torsion s e t à abaisser la résistance de sor­
ti-a . A noter que certains documents indi­
quent pour R, une valeur de 220 kQ. 

Le transistor AC 107 a été choisi à couse 
de sa réponse e n fréquence très étendu e 
e t de son faib le bruit de fond. La tempé• 
rature maximol·a de fonctionnemen t de 
J'étage se situe vers + 60 "C. La résistance 
équivalente de sortie est de 2 kQ, ce qui 
permet des liaisons, avec l'amplificateu r, 
d on t la longueur pau t alle r jusqu'à 50 m. 

Récepteur AM 

Il est re présenté sur le schéma de la 
figure 6 et sa structure peut servir de mo­
dèle à ce g e nre de montages , lors::iu'on 
veut tirar le maximum de deux tubes seu­
lemen t. Lors du fonctionnement en FM l' a li­
n:en ta tion e n haute ten sion des d eux 
étages est coupée par la section 1 1 a -11 b-
11 c de la touche F (• Fonctions ,). 

Fig. 8. - la sortie da tuner RT-50 se fait par cet adaptateur d'impédance (cor­
respondant, ici, au canal droit). 
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Les ten sion s n ormales des deux tubes 
son t indiquées dans le tableau Il. 

TABLEAU Il 

Points de mesure 

ECH St Ecran (1) 

Cathode (3) 
Anod e heptode ( 6) 

An od e triod e (8) 

EAF 801 E cran (1) 

A nod e ( 6 ) 

Alimentation 

Tens ion5 

75 V a ,·ec 
3,7 mA 

1.3 V 
226 V a,·ec. 

1,8 mA 
129 V m·ec 

3 mA 
75 V n ,·ec 

2,5 m A 
216 V m·ec 

9.5 mA 

Nous avons jugé inutile de représente r 
son schéma, parfaiteme n t classique. Le re ­
dresseur, en pont, est du ty pe B 250-C 75, 
av·ac, à la sortie un électrochimique de 
100 rif. Tous les filamen ts sauf celui de la 
ECC 83 sont alimen tés à partir d 'un secon­
daire dont l'une des e xtré mités est mise à 
b masse. Un secondaire séparé, à poin t 
milieu mis à la masse , alimen te 1-a fi la­
ment de la ECC 83. Les filaments des trois 
Ef 80 e t celu i de la ECC 85 sont shuntés 
par 10 nF. Deux des filamen ts EF 80 com­
portent des bobines d'arrêt e n série. 

AMPLIFICATEUR B.F. 
TYPE SV-50 

Ce t appareil est en tièrement à ::::msistors, 
e t ses caractéristiques peuvent 5€- résume r 
a insi 

l. - Equipement en semiconducteurs 
27 tran sistors. dont 4 de puissance, et 2 
redresseurs au séléniu m ; 

2. - Puissance de sortie : 2 X 20 W en 
régime permanen t sinusoïdal ; 

3. - Bande passante à pui,ssance maxi­
male : 15 Hz à 15 kHz à - 3 dB ; 

4. - Coefficient de distorsion : inférieur 
à 0,3 % e ntre 30 e t 1000 Hz :nême à 
pleine puissance ; n e dépasse pas 1 % 
en tre 1000 Hz et 10 000 Hz même à plein·a 
puissan ce; 

5. - Entrées et sensibilités : 5 mV sur 
1 MQ en micro : 3,5 mV sur 50 kQ en P.U. 
magnétique: 200 mV sur 500 k Q ~n radio 
ou en magnétophone ; 

6. - Correction pour P.U. magnétique 
conforme aux norm1Ss IEC ; 

7. - Impédance de 11ortie : 5 Q par ca­
nal, avec vale ur minimale a dmissible de 
4 Q ; 

8. - Caractéristique de fréquence : 20 
à 20 000 Hz à ± l dB par :opport à 
l 000 Hz; 

9. - Réglages de tonalité : en tm 
-l· 18 dB et - 18 dB e nviron pour les 
graves , à 20 Hz ; entre + 18 dB e: - 20 dB 
pour les a ig uës, à 15 kHz ; 
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10. - Réglage de puissance à correc­
tion physiologique ; 

11. - Alimentation : sur sect-aur alter­
natif 110-130-220-240 V, avec une consom­
mation de 75 W ; 

12. - Dimensions: 390 X 270 X 150 mm. 

Préamplificateur 
Représenté par le schéma de la ligure 9 

(pour le canal gauche seulement), il est 
précédé de deux e ntrées : pour micro­
phone (Mie) et pour P.U. (TA). A côté de 
la prise TA se trouve un contacteur à pous­
soir glissant, permettant d'adapter l'entrée 
soit à un P.U. magnétique, soit à un P.U. 
p iézo (cristal). 

Au départ, on introduit une correction 
adaptant la réponse du premier étage à 
la courbe IEC. Cette correction est réalisée 
par le circuit de contre-réaction in troduit 
en position P.U. (contacts TA-! b fermés), 
c'est-à-dire par les éléments Rn,, R.,.,,,, 
C210 e t C.,,2. Si l'on utilise un P.U. cristal 
et que l'on commute en conséquence, le 
P.U. se trouve shunté par l'ensemble R.12· 
Riz-C,2 e t l'adaptation se fait automatique­
ment. 

La commutation micro/P.U. s'effectue par 
19 clavier se trouvant sur le devant de 
l' appareil et dont le croquis est représenté 
dans le bas de la figure 10, à gauche. Cn 
peut se rendre compte, en analysant les 
commutations correspondantes, qu'en posi­
tion , Mie • la contre-réaction sélective est 

Fig. 9. - Les entrées micro ei P.U. de l'amplificateur SV-50 se font sur un pré­
amplificateur, dont la courbe de réponse varie en fonction de la source utilisée. 

Filtres de "rumble" et de souffle 
A la sortie du préamplificateur se trou­

vent deux filtres commutables par les tou­
ches , Ra • (Rauschen = souffle, bruit de 
fond), et , Ru • (Rumpeln = ronflements à 
très basse fréquence, d'origine électrique 
ou mécanique, désignés par le terme 
« rumble • en anglais). Le , rumbl·a > peut 
être occasionné par les brpits d 'entraîne­
ment du tourne-disques ou par la mauvaise 
qualité de l'enregistrement. Le filtre corres­
pondant est donc, avant tout, un filtre 
passe-haut, coupan t les fréquences basses 
avec une pente de 8 dB par octave envi­
ron et déterminant un affaiblissement de 
qL•elque - 5 dB à 60 Hz. L·as éléments de 
ce filtre sont : Coss, R.1, C,, R,, Cs et la 
résistance d'entrée de l'amplificateur, soit 
500 kQ environ. 

Vue intérieure d'ensemble de l'amplificateur ST-50. 

Le filtre de souffle, au contraire, coupe 
les fréqu·ances élevées et son efficacité 
s'exerce sur le bruit de fond de certains 
dieques. Il est constitué par les éléments 
R,, S et C,, et son action, assez brutale, 
s'exerca à partir de 4 000 Hz, avec un 
affaiblissement de l'ordre de - 7 dB à 
8 000 Hz. 

supprimé-a et seule demeure en circuit la 
contre-réaction « apériodique •, par R,"'• 
de, sorte que la réponse devient pratique­
ment linéaire. 

Les tensions normales aux différents 
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points du montage de la figure 9 sont : 
T,. - Collecteur : - 11,6 V (1,4 mA); 

émetteur : - 6,5 V ; base : - 5,6 V; 
T,:. - Collecteur : - 19 V (1,4 mA); 

émetteur : - 4,6 V ; base : - 4,5 V. 

Amplificateur principal 
Ses premiers étages, et notamment ceux 

sur lesquels s'exerce le dosage de puis­
sance et le réglage de tonalité, sont repré-
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0,33µF 

1 

sentés sur le schéma de la figure 10. Nous 
y voyons également trois entrées , don t 
deux pour la radio et une pour magnéto­
phone marquée TB. Pour l'enregistremen t, 
on prélève la tension aux contacts 1 e t 4 
de la prise, de sorte que le préamplifica­
teur se trouve utilisé, aussi bi·en pour le 
micro que pour le P.U. 

La prise marquée « Hall • peut recevoir 
le dispositif de réverbération artificielle . 
Les potentiomètres R,3 et R5, servent a lors 
à obtenir l'effet désiré. 

Le premier transistor (T,) est monté en 
collecteur commun, afin d'avoir, p our l'am­
plificateur, une ' résistance d 'entrée él·avée. 
Entre les transistors T5 et % se trouve le 
dispositif régulateur de puissance R., , qui 
est un potentiomètre linéaire à deux prises 
intermédiaires partageant la résistance to­
tale (100 kQ) en trois parties égales. Entre 
ces deux prises et la masse se trouven t 
disposés deux circuits de correction physio­
logique, R.,-C.3 e l R,.-c,,,. L'efficacité de 
cette correction peu t être définie par l·es 
chiffres suivants : 

Si l'on considère que le niveau , zéro • 
est celui à l 000 Hz lorsque le potentio­
mètre R47 est au maximum, has fréquences 
basses, à 30 Hz, seront relevées, par rap­
port à 1000 Hz, de : 

7 dB environ si l'on réduit la puissance 
de JO dB: 

13 dB environ si l'on réduit la puissance 
de 20 dB; 

J 9 dB environ si l'on rédui t la puissance 
de 30 dB; 

22 dB environ si l'on réduit la puissano,, 
de 40 dB. 
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F ig. 10. - Schéma. des étages rw,.plij{ca.teurs de tension et celui des dispositijs 
régulateurs de puissance et de tonalité. En bas, détail des commutations. 

Détail de la p latine correspondant à l 'un des canaux. avec les potentiomètres 
de puissance, de tonalité , de balance et de réverbéra tion. 

Le bouton • Lin , (Linear) permet de sup­
primer la correction physiologique, e t la 
réponse , à tous les niveaux, devient li­
néaire (contacts Lin-2 a et Lin-2 b ). Le po­
tentiomètre double Rss constitue la « ba­
lance • , pour l'équilibre en stéréo. 

L'étage équipé du transistor T, est soumis 
à une contre-réaction « apériodique » pa r 
R<;S. 

A la sortie du transistor T. on trouve le 
système d-a dosage séparé de graves e l 
d'aiguës, comportant les potentiomètres Rs:i 
(pour les graves) e l Rsu (pour les aiguës). 
Ce système est tout à fait classique, e t 
seule la valeur des é léments change par 
rapport à ce que l'on avait l'habitude de 
voir avec les tubes, étan t donné les impé­
dances beaucoup plus faibles en présence. 
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Après Je système « doseur • de graves 
et d'aiguës nous avons un étage amplifica­
teur équipé du transis tor Tu, et sur lequel 
s'e:irerce l'action de la touche « Pr • (Pré­
sence), par les contacts Pr (1 b) et Pr (2 b). 
Lorsque la touche est enfoncée, ces con­
tacts se trouvent fermés, ce qui a pour 
effet de ralever un peu les fréquences 
en tre 250 et 8000 Hz (avec un maximum 
vers 1500 Hz), et d'atténuer à partir de 
8000 Hz (- 5 dB à 20 000 Hz). 

A noter que par la contre-réaction entre 
le collecreur du T,, et !'émetteur du T11, 
ainsi q ue par la disposition du condensa­
teur Cso, la résistance d'entrée du Tu a été 
rendue suffisamment élevée, atteignant 
100 k.Q, en dépit du fait que le diviseur dl'l 
tension à l'entrée se compose de résis­
tances relativement faibles (R~,. Ros et Rw), 
cond ition nécessaire lorsqu'on recherche 
une bonne stabilité thermique. 

L'arrière de ramplificateur SV-50, où ron voit : les trois prises pour l'alimentation et 
mise en marche simultanée des différents. appareils associés à l'amplificateur (1) i 

entrée secteur (2) ; fusibles (3) ; branchement des H. P. (4) ; prise pour réverbération 
artificielle (5) ; énlrées radio (6) ; entrée magnétophone (7) ; entrée micro (8) ; entrée 

P. U. (9); inverseur « magnétique-cristal » (10). 

Compensation thermique 
des étages préamplificateurs 

Cette compensation est basée sur le 
même principe que celui que nous venons 
d'•exposer pour J'étage Tn. On cherche à 
rendre aussi stable· que possible la ten­
sion émetteur-collecteur du transistor Ta 
(fig. 9). Une résistance de 3,3 k'Ü intercalée 
dans son circuit d'émetteur réduit la dérive 
du point de fonctionnement. D'autre part, 
le diviseur de tension fixant le potentiel de 
base est disposé entre Je collecl'aur du 
transistor T, et la masse (R2u·R=), réali­
sant un couplage direct entre les deux 
transistors. 

Détail de fixation, sur les radiateurs, des quatre transistors de puissance. Lorsque la température augmen~a, la ten­
sion de collecteur du T, diminue, ce qui a 
pour effet de rendre plus positive la base 
du T,., ce qui compens•a la dérive corres­
pondante du courant de collecteur de ce 
dernier et tend à rendre ce courant stable 
en fonc tion de la t•ampérature. 

01-+---------------,,---~ 

IOOµF 
(70/4DY) 

Fus. 

H 

[fil 

Fig. 11. - Amplificateur de puissance, sans iransformateur de sortie, et les deux 
étages « drivers ». 
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Amplificateur de puissance 
Peu de choses à dire sur cette partie, 

représentée, avec les deux étages d'atta­
que, par Je schéma d·e la figure 11. La ten­
sion positive d'émetteur du transistor T, s 
est amenée par le circuit de contre-réaction 
comprenant les éléments Rm et C,07. Le 
taux de contre-réaction, compt•e tenu de 
l'effet « diviseur » des éléments C,,,, et 
R31o, est de 30 dB environ (à IODO Hz). Le 
transistor T17, monté en collecteur commun 
pour des raisons d'adaptation d'impédance, 
at taque le primaire du transformateur 
« driver » à travers un condensateur (Cad. 
Ce primaire n'est donc pas parcouru par 
une composante continue, ce qui permet de 
descendra très bas en fréquence (20 Hz en­
viron) avec un noyau de dimensions rai­
sonnables. 

Les résistances R:12c et R,zs sont des 
CTN, montées d irectement sur les radia­
teurs supportant les transistors « driver • 
(Te et T,) et de puissance (Tc et Ts), de 
sorte que la compensation thermique se 
fait automatiquement. 
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Tensions 
Voici les tensions normales que l'on doit 

trouver aux différents points des ligures 
10 et 11. 

L. - Collecl'eur : - 35 V (1,8 mA) ; 
é metteur : - 17,8 V; base : - 16,9 V; 

T,. - Collecteur : - 18,6 V (1,3 mA); 
émetreur : - 6 V; base : - 5,6 V; 

Î r, . - Collecteur : - 20,5 V (3 mA); 
é me tteur : - 4,5 V ; base : - 4,4 V ; 

Fus. 
111/UmA ~--.--4.__p-_ _ _ 

lf0 -21/0 Y il 
SO .... GONz 11 

75W~ 

r----, 
L __ _ _ J 

r----, 
L _ ___ .J 

r- ---7 
O-t-~ - --..._,....... L _ ___ J 

Alimentation 

Son schéma est celui de la ligure 12, 
l'ensemble fournissant deux tensions : né­
gative, de l'ordre de 47-48 V, pour tous les 
étages sauf ceux de puissance ; symétri­
que, de ± 17,5 V pour les étages de 
puissance. Le filtrage de la tension de 
48 V se fait à l'aide d'un transistor AC 153 
ou AC 128. 

Dans le circuit primaire du transforma-

Fig. 12. - Schéma de la partie alimentation de l'amplificateur SV-50. 

T,. . Collecteur : - 27,4 V (1 ,1 mA): 
émetteur : - 7,5 V; base : - 7.4 V; 

T,,,. - Collecteur : - 18,1 V (3 mA ) ; 
émetteur : - 6,7 V; base : - 6,9 V; 

Toc.. - Collecteur : - 30 V (1.4 mA) ; 
émetteur : - 2,9 V ; base : - 2,6 V ; 

T,,. - Collecteur : - 47,5 V (11 mA) ; 
émetteur : - 34,5 V ; base : - 34 V ; 

T,. - Collect-eur : - 17,5 V; émetteur , 
-- 0.4 V ; base : - 0,2 V ; 

T, . - Collecteur : pratiquement nulle ; 
émetteur : + 17,5 V; base : + 17,3 V; 

T, . - Collecteur - 17.5 V; é metteur 
- 0,2 V ; base : - 0,35 V; 

T, . - Collec teur : pratiquement nulle ; 
émet teur : + 17.5 V; base : + 17.4 V. 

Le couran t de collecteur des transis to rs 
de puissance T,, et T, est compris entre 45 
e t 110 mA (sans signa l) . 

BI BLI O C RA P H l E 

CI RCUITS A TRA:'<SISTORS, p a 1· K.W. 
Cattermole, traduit d e !" a ng la is par M. 
P ill on. - Volurne d e 636 pages, 140 X 220 
millimètres avec 360 fi g ures. - Dunod, 
92, rue Bon·aparte. Par is ( 6"). - Prix (re lié 
toile sous jaquette) 68 F. 

Cet ouvrage, traduit de la second e édi­
tion a ng laise, tient compte d es perfection­
nements les plus récents d e la t echnologie 
de fabrication des tra ns is tors et d e leurs 
toutes dernières pe rformances. a uss i bien 
cla ns les montages amplificateurs H.F. et 
B.F. , que dans les di spositifs les p lus d i­
,·e r s tel s que s tabilisate urs . circui ts bi­
naires, osci llateurs d e tout type. comptage , 
modulation. etc. 
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t0ur d'alimentation se trouven t disposées 
tro is prises secteur pour l'alimentation des 
appareils utilisés en même temps que l'am­
plificateur (tuner, table de l·ecture, magné­
tophone), de façon que l' interrupteur de ce 
dernier puisse mettre en marche l'ensem­
ble. 

Conclusion prov1so1re 
Etant donné l'importance de l'ensemble 

RT-50 et SV-50, nous sommes obligés de re­
porter à notre prochain numéro la descrip­
tion des enceintes acoustiques (à 9 haut ­
parleurs chacune) et la publication des dif . 
iérentes courbes que nous avons relevées 
e t des oscillogrammes que nous avons 
photographiés. 

( A suivre) w . s. 

Arnnt d"aborder son étude . !" a ute ur nous 
montre le tra ns is tor propre ment dit , e n 
ta nt qu" é lément d e circuit. Il es t , en effet , 
uti le d e bie n conna ître le transistor lu i­
n1ême. sous ses diffé rentes formes main­
te n a nt très nombreuses et s pécialisées . 

Dans les ch a pitres suivants, co nsac rés 
a ux montages. l' a uteur a mis e n évidence 
un certain nombre d e principes qui per­
mettent d"art iculer aisément l' étude des en­
se mbles à partir d e noti ons d e base que 
possèd e tout électronicien. 

Tous les calculs des é léments de mon­
tages étudiés se font à l"aide d"un outil 
ma thémat ique très s imp le . à la portée d e 
tous . Ingénieurs, techniciens , étudiants li­
ront a vec profit cet ouvrage qui sera pou,· 
eux. à la fois , un cours très d étai ll é. un 
a ide-n1émoire sans sécheresse , une mise 
au point fort complète s ur le t ransist or 
et ses multiples applications. 
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Relations entre 
la PUISSANCE _ 
_ et les DIMENSIONS 
des transistors 

Bien que le remplacement d'un transistor 
soit assez rare en matière de dépannage, 
la chose arrive, et notamment dans les 
étages de sortie des récepteurs, où la dissi­
pa tion est élevée. S'il s'agit de, transistors 
encore disponibles dans le commerce au 
moment du dépannage, l'opération se passe 
d6 tout comm·antaire. Mais, b ien souvent, 
on trouve des transistors de dénomination 
ancienne, ne figuran t dans aucun recueil , 
ou des appellations • internes • de cer­
tains fabricants, désignant des éléments de 
deuxième choix, ou encore des transistors 
dont l'inscription est effacée. 

Pour choisir un type de remplacement 
dans un tel cas, il convient de ne pas 
a ttacher trop d'importance au gain en cou­
ran t d es transistors. Cela du fait que, dans 
un étage de sortie, l'attaque se fait plutôt 
en tension, et la grandeur correspondante, 
la pente, est la même pour tous les tran­
s is tors. Il suffit donc de choisir deux tran­
sistors de gain à peu près égal. Quant à 
la tension collecteur-émetteur que le transis­
to: doit pouvoir supporter, on la prendra, 
si l'amplificateur comporte un transforma­
t·➔ur de sortie, supérieure au double de la 
tension d'alimentation. Dans le cas contraire 
(é:ages symétriques série-parallèle), cette 
valeur devra être au moins égale à la 
tension d'alimentation. 

Il res te ainsi à d éterminer la puissance 
dissipée du transis tor à remplacer. Cela, 
encore, est relativement facile, si on re­
marque, que cette puissance n'est limitée 
qc;e par la température que prend le boî­
tier en fonctionnement. Or, cette te mpéra­
tLre s-era, à puissance égale, d'autant plus 
faible que la surface de refroidissement 
du boîtier est plus grande, si bien que 
c'est finalement par la forme et la taille 
du boîtier qu'on arrive à apprécier la 
puissance dissipée. 

Pour faci liter une telle appréciation, on 
a représenté, ci-contre, tous les boîtiers 
courants de transistors en grandeur réelle , 
avec indication de la puissance dissipée 
et des connexions (B = base, C = collec­
teur, E = émetteur, S = blindage, con­
nexion au boîtier). Dans le cas d·es tran­
s istors de forte puissance, la dissipation 
dépend essentiellement de la ta ille du ra­
diateur, si b ien qu'il n'est pas possible de 
l'indiquer d'une façon générale. Dans le 
tableau, cette dissipation maximale a donc 
étf. remplacée, pour les transistors de puis­
sance, par la résistance thermique entre la 
jonction et le boîtier (K11,). Comme on trouve 
cette caractéristique dans les recueils tels 
que le « Guide Mondial des Transistors • 
(Editions Radio), il sera facile de l'utiliser 
pour trouver un type de remplacement. 

H. SCHREIBER. 
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POUR LES ÉTUDIANTS . ET LES PROFESSEURS 

CALCULS 
Les stabilisateurs de tension ' a 

Montage en sene 

Les tubes à gaz, utilisés généralement 
pour la stabilisation des tensions continues , 
sont prévus le plus souvent pour des ten­
sions de 75 à 105 V , qui atteignent, pour 
certains types. 150 V. Cela veut dire que 
si nous utilisons un seul tube , suivant le 
montage indiqué dans notre précédent ar­
ticle, nous ne pouvons pas obtenir, par 
exemple, une tension stabilisée de l'ordre 
de 200 V ou plus, si nous en avons 
besoin. 

La solution, dans ce cas, consiste à 
monter deux tubes stabilisateurs en série , 
suivant le schéma de la figure 6. en res­
pectant leur polarité, car (et nous avons 
omis de le noter dans notre dernier ar­
ticle} un tube stabilisateur comporte une 
anode, réunie au « plus » de la tension 
à stabiliser, et une ca thode, réunie au 
« moins ». 

Dans le cas le p lus simple, lorsque les 
deux tubes montés en série sont du même 
type , tout se passe comme si nous avions 
affaire à un tube unique possédant les 
caractéristiques suivantes : 

La plage de régulation 11 V ,o est égale 
à la somme des p lages de régulation des 
deux tubes. Par exemple, si nous utilisons 
un tube OB 2, dont la plage de régula­
tion maximale est de 4 V , nous aurons 
pour le montage de la figure 6, /1 V ., o = 
8 V (valeur maximale} , la va leur moyenne 
étant, d 'aprês les notices des constructeurs. 
de l'ordre de 1,5 V par tube , soit 3 V 
pour les deux . 

Pour éviter toute confusion dans ce qui 
suit. nous désignons par /1 V ,o la plag e 
de stabilisation propre à chaque tube et 
par ti.V, la plage réelle , imposée ou à 
calculer. 

La rés istance interne rés ultante R , est 
égale à la somme des résistances internes 
des deux tubes. Rappelons que, pour 
chaque tube , la résistance interne est défi­
nie par le rapport 

I ma:,r - l mln t 

et que, de ce fait , cette résistance peut 
varier très sensiblement suivant que l'on 
adopte la valeur moyenne ou maximale 
pour /1 V ,. Le mieux est de faire la 
moyenne et de calculer R, à parti r de 
ce tte valeur. Par exemple, toujours dans 
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(Voir aussi " Rad io-Constructeur" n° 200 ) 

le ca s d'un OB 2, la plage de régulation 
moyenne sera (4 + 1,5) / 2 = 2,75 V, ce 
qui , divisé par J.,, ,., - !.,, ,,, = 25 mA. 
donne R , = 110 ·Q par tube , soit 220 Q 
pour de ux tubes en série. 

La tension stabilisée nominale V , est 
. éga le à la somme des tensions stabilisées 
des deux tubes . Toujours en supposant 
deux tubes OB 2 en sé rie , nous avons. 
pour le montage de la figure 6, V , = 
216 V. 

La tension d'alimentation minimale E,,,, ,, 
es t égale à la somme des tensions d'a li­
mentation minimales des deux tubes. Dans 
notre dernier article nous n 'avons pas 
précisé suffisamment cette notion de ten­
sion d'alimentation minima le. qui définit la 
li. mite d'amorçage certain du tube stabili­
sateur, en tenant compte de la dispersion 
des caractéristiques et du vieillissement 
du tube, qui peut entraîner une augmen­
tation de V,. (tension d'amorçage} . En 
d 'autres termes, si la tens io n d 'alimenta­
tion , imposée ou calculée. reste supérieure 
à E.,,;,., le fonctionnem ent du stabilisateur 
a lieu à coup sûr. 

La tension E.,,,,. est généra lement indi­
quée dans les notices des constructeurs, 
mais parfois sous une appellation diffé­
rente : « tension max imale d 'amorçage ». 
Pour le tube OB 2, pris comme exemple, 
elle est de J 27 à 130 V. suivant l'origine 
des documents. Donc, pour le schéma de 
la figure 6, elle sera de 254 à 266 V. 

Exemples de calcul 
Nous prendrons un autre tube courant. 

qui s'appelle, suivant la provenan ce, 
OD3/ VR 150, OA2, STV 150/ 30. 150C2, 
etc. Ses caractéristiques sont définies par 
les chiffres suivants : 

V, 
!.,, ,,. 
l111 :I .'( 

Emin 

150 V ; 
5 mA ; 

30 mA ; 
180 à 186 V ; 

4 V (va leur moyenne} 
160 Q. 

Pratiquement, le problème peut se pré ­
senter de deux manières d ifférentes 

Calculer la résistance série R1 et le 
coefficient de stabilisation K 

Supposons que nous disposions d'une 
tension redressée de 400 V et que nous 

tubes ' a gaz 

ayons besoin d'alimenter, sous 300 V sta­
bilisés, un dispositif consommant 40 mA . 
Nous devons, évidemment , prévoir d eux 
tubes en série, montés suivant le schéma 
de la figure 6. 

Comme il a été indiqué dans « R.C. » 
n'' 200, on commence par calculer la 
va leur de R, par la re la t ion (4) , que nous 
reproduisons : 

E =V, +(! , +!, ) R,. 

et où nous avons : V , = 300 V; !, = 
40 mA; I , =17,5 mA; E=400 V. Il 
en résulte 

100 
R, = 

0
_
0575 

= 1740 Q env. 

Le coefficient de stabilisation K sera 
déterminé par la relat ion 

K _ R, V , (7) 
- R,E ' 

qui découle de tout ce qui a été dit dans 
le n" 200 de « R.C. ». Cela nous donne 
donc 

K= 
1740 . 300 

320
. 

400 
= 4,06 env. 

La situation se présente donc de la 
façon suivante : 

a. - La valeur de R, est définie pour 
une certaine valeur de E. car elle dépend 
de la différence E- V , ; 

+ Rt + i--r St.1 

vr 1 

---1 Re i 
V. 2 

w 
Fig. 6. - Deux tubes stabilisateurs 
peu1 1ent être ,nontés en série sous cer­

taines conditions. 
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b. - La valeur de R, est définie pour 
un certain débit L. correspondant à un 
« point de fonctionnement » placé au 
milieu de la plage de stabilisation. 

c. - Les variations de la tension à la 
sortie , c'est-à-dire !I. V ,. dépendent , pour 
un ensemble de valeurs ainsi définies, des 
variations de la tension « primaire ». Ces 
dernières peuvent être calculées par le 
coefficient N , à l'aide de la relation (3) , 
soit 

100 AL R, 4350 
N = E = ---:füo = 10,85 % . 

Tout cela veut dire que la plage de 
régulation « primaire » représente ± 5,4 % 
environ de la tension E, soit un peu moins 
de 22 V de part et d'autre de la valeur 
nominale. Dans ce cas extrême, la ten­
sion de sortie variera de N/K %, soit, 
en chiffre rond, 11/4 = 2,75 %- Si on 
veut. à la sortie, une tension plus stable, 
dont les variations ne dépassent pas, par 
exemple, ± 0,5 %, soit 1 % au total, il 
ne faut pas que les variations de la ten­
sion d 'alimentation dépassent I X K = 4 % 
en gros, soit ± 2 % autour de la valeur 
nominale. C'est peu, et nettement insuffi­
sant dans la plupart des cas pratiques. 

Pour augmenter N. il faut donc aug­
menter E, dans un rapport qui dépend 
des possibilités pratiques et du matériel 

+ 

Re 

Fig. 7. - Deux tubes stabilisateurs 
identiques , montés en parallèle, per­
metient, parjois, de mieux résoudre un 

problème. 

dont on dispose. Nous allons voir rapi­
dement , à titre d'illustration, ce que le 
problème pris comme exemple devient 
avec E = 500 V et E = 600 V. 

Avec E = 500 V, nous avons R1 = 200/ 
0,0575 = 3480 Q. Dans ces conditions, on 
vérifiera que K = 6.5 et N = 17,4 %­

Avec E=600 V, on a R1=5200 Q 
très sensiblement, et on trouve, avec cette 
valeur, K = 8,1 et N = 21,7 %. 

La dernière combinaison est, évidem­
ment , beaucoup plus intéressante, car, 
même si l'on ne tolère que 1 % de varia­
tion à la sortie, on dispose encore d'une 
plage de 8,1 % à l'entrée, soit ± 4,05 %-
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♦ 

Fig. 8. - Il est éga­
lement possible de 
monter les tubes sta­
bilisateurs en série-

parallèle. 

♦ 

Mais !"inconvénient reste la nécessité 
d'avoir une tension d 'alimentation très 
élevée et une perte de puissance consi­
dérable dans la résistance R1 (de l'ordre 
de 15 W). 

Calculer la tension d'alimentation E 
et la résistance R1 

Ce problème découle évidemment de ce 
que nous venons de dire, car on suppose 
ici que c'est le pourcentage de variation 
à la sortie qui se trouve imposé. Nous 
allons , cette fois-ci, effectuer le calcul 
pour une tension stabilisée de 300 V, 
encore une fois, mais un débit du circuit 
d'utilisation de 20 mA seulement. Nous 
allons voir, par cet exemple, que les choses 
se présentent alors beaucoup plus favora­
blement. Bien entendu, le montage se fait 
encore suivant le schéma de la figure 6 , 
avec deux tubes OA 2. 

Supposons donc que le pourcentage de 
variation à la sortie imposé soit de 1 %, 
soit ± 0.5 % par rapport à la tension 
r.ominale V, = 300 V, et que, parallè­
lement, on demande au montage de « cou­
vrir » des variations de la tension d'ali­
mentation de 12 % au total. soit ± 6 % 
par rapport à la valeur à calculer E. 

Il en résulte que le coefficient K est 
égal à 12 lui aussi, puisque N/K = 1. 

Mais une question se pose avant tout : 
peut-on s'imposer un coefficient N aussi 
grand que l'on veut et calculer ensuite 
E et R, ? La réponse sera donnée par le 
procédé même de calcul de ces deux gran­
deurs et par la condition qui s'introduit 
naturellement : il est nécessaire que E soit 
positif. 

Si nous reprenons la relation (7) indi­
quée plus haut, nous pouvons écrire 

KR, R, 
V:- E (8) 

D'autre part, nous pouvons transformer 
la relation permettant de calculer R i. c'est­
à-dire 

et l'écrire 

R, 
E 

E-V, 
R,= -=-r-~ 

C + I , 

E-V, 
(I,+L) E 

(9) 

En égalant le premier membre de (8) 
au second de (9) et en effectuant toutes 
les opérations pour exprimer E en fonc­
tion de toutes les autres grandeurs, nous 
obtenons 

E= -V/ 
KR, (L + I, ) - V, . (10) 

Pour que la valeur calculée pour E soit 
positive, il faut évidemment que le déno­
minateur de cette expression soit négatif. 
ce qui entraîne 

KR, (I , + I, ) < V , 
d"où 

K< V , 
R, (I , + I , ) 

(li} 

Dans notre cas, pour V , = 300 V, R, 
= 320 Q (deux tubes en série), et I, + I, 
= 0,0375 A, nous obtenons K < 300/12 
< 25. Inutile de dire que, lorsqu'on ap­
proche de la limite supérieure , définie 
par ( 11 ) , on aboutit à des valeurs de E 
parfaitement déraisonnables. 

Toujours est-il que pour K = 12, nous 
trouvons. après · avoir fait le calcul, 
E = 580 V en chiffre rond, et R, = 4800 Q. 
Nous pouvons vérifier également que si 
!'on fait K = N = 20, on arrive à E = 
1500 V. 

Montage en parallèle 
De tout ce qui précède, nous avons 

pu conclure que la stabilisation par un 
seul tube (ou par deux tubes en série, 
ce qui revient pratiquement au même) ne 
permet pas toujours de résoudre un pro­
blème posé, lorsque le courant d'utilisa­
tion est important ou qu'il est nécessaire 
de couvrir une large plage de variations 
de la tension « primaire ». 

Il est alors souvent intéressant de pré­
voir le montage de deux tubes identiques 
en parallèle, suivant le schéma de la fi­
gure 7, montage dont les caractéristiques 
peuvent se résumer ainsi : 

Plage de régulation !1.V,o la même que 
pour un seul tube ; 

Résistance interne R, en principe égale 
à la moitié de la résistance interne d'un 
seul tube. Cependant, il est recommandé 
de mettre une résistance telle que r, ou 
r,. de quelque 100 Q, en série avec chaque 
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tube, afin de faciliter l'égalisation des 
courants dans les deux branches. 

L'inconvénient, c'est que ces résistances 
augmentent la résistance interne de chaque 
tube et, par conséquent, élargissent un 
peu la plage de stabilisation ti. V ,o ; 

1 ntensités I,,, .. et lm 1n doubles de celle 
d 'un seul tube. 

Les quelques exemples qui suivent nous 
montreront Je parti que l'on peut tirer 
d'un montage en parallèle, qui s'applique, 
bien entendu, soit à deux tubes (fig. 7), 
soit à deux branches comportant, chacune, 
deux tubes en série. Le calcul de ces 
ensembles ne diffère en rien de ce que 
nous avons indiqué plus haut, car chaque 
groupement peut toujours être assimilé 
à un tube unique. 

Reprenons donc le problème déjà posé, 
d'une tension stabilisée de 300 V avec un 
débit de 20 mA, et adoptons un montage 
comprenant quatre tubes OA 2, en deux 
branches parallèles contenant chacune deux 
tubes (fig. 8) . 

Du fait de la présence des résistances 
r, et r,, nous aurons, pour ce montage, 
R , = 210 Q. D'autre part, nous avons L 
= 2 X 17.5 mA = 0,035 mA, et, par con­
séquent, I , + L = 0,055 A. Il en résulte 
donc, d 'après ( 11) , que le coefficient K 
doit rester inférieur à 25 . Si nous voulons 
avoir une variation globale de I o/0 à la 
sortie, nous avons toujours K = N. Si 
nous adoptons K = 12, comme précédem­
ment, l'expression ( l 0) nous donne 
E = 560 V . L'avantage. par rapport au 
montage avec deux tubes seulement, est 
pratiquement inexistant. 

En réalité , nous pouvons, en tenant 
compte des particularités d'un montage. 
rendre un système à tubes stabilisateurs 
en parallèle un peu plus efficace. Par 
exemple, si nous nous imposons une très 
faible variation de la tension à la sortie, 
de i'ordre de 1 %, nous pouvons admettre 
pour les tubes stabilisateurs un courant 

• 
Fig. 9. Une sta-
bilisation beaucoup 
plus efficace est ob­
tenue par le montage 
de deux stabilisa -

teurs en cascade. 

• 

+ /If 

E 

plus faible en régime permanent, en s'ar­
rangeant pour ne pas dépasser les limites 
de ti. V , •. Il est ainsi possible , dans notre 
cas, de se contenter d'un courant de 
12 mA par branche, ce qui fait un cou­
rant total. y compris celui du circuit 
d'utilisation, de 44 mA. D'autre part, on 
peut diminuer légèrement les résistances 
r, et r,,, en les ramenant à quelque 60 Q 
chacune. La valeur globale R, du mon­
tage descend alors à 190 Q. Si l'on refait 
le calcul dans ces conditions, on arrive à 
E = 450 V , ce qui est nettement plus 
raisonnable. 
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Mais, de toute façon , tous les calculs 
que l'on peut faire sur les montages sta­
bilisateurs à tubes à gaz ne peuvent que 
servir de base à une mise au point expé­
rimentale, à cause de la dispersion des 
caractéristiques et des valeurs très dif­
férentes que l'on trouve dans telle ou telle 
documentation. Par exemple, en ce qui 
concerne la résistance interne R, du tube 
OA 2, on peut trouver des valeurs allant 
de 80 Q à 240 Q. Or, suivant que l'on 
adopte l'une ou l'autre de ces valeurs 
extrêmes, les conditions de fonctionnement 
calculées changent totalement. 

Prenons encore un exemple de compa­
raison. Supposons que nous ayons à obte­
nir une tension de 150 V aussi stable que 
possible, à partir d'une alimentation dont 
la tension varie de ± 10 %, soit 20 % 
au total, et avec un débit de 40 mA 
dans le circuit d'utilisation. 

Essayons d'abord un seul tube OA 2. 
dont nous adoptons la résistance interne 
R , = 100 Q et fixons le courant moyen 
de fonctionnement à L = 0,017 A. Les 
conditions du problème nous donnent la 
valeur N = 20, et nous pouvons écrire , 
comme précédemment, 

d"où 

N = 20 = 100. 0,025. R, 
E 

R,/E = 8. 
En portant cette valeur dans l'expres­

sion (9) . où nous avons I, + ! , = 0.057 
et V , = 150, nous obtenons 

E - 150 = 0,455 E , 
d "où 

150 
E = 

0545 
= 275 V . 

On calcule alors , à partir de ce tte 
valeur N = 20, et nous pouvons écrire, 
K = l 2, très sensiblement. Autrement dit. 
les variations à la sortie seront de 20/ 12 
= 1,67 %. soit ± 0,85 % environ. 
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Voyons ce que cela va donner avec 
deux tubes en parallèle. La valeur de N 
reste la même, mais le courant ti. I , est 
maintenant de 0,05 A. En mettant en 
série avec chaque tube une résistance de 
70 Q, on obtient une valeur globale R, 
= 85 ·Q. Fixons le courant de chaque tube 
à 15 mA. 

Nous avons R,/ E = 4 et I. + I , = 0,070. 
On en tire E - 150 = 0,28 E et E = 
150/ 0,72 = 208 V. La résistance série R , 
sera, par conséquent, R, = 830 Q. Mais le 
coefficient de stabilisation K se trouve 
ramené à 7 environ, ce qui donne, à la 

sortie, un pourcentage de variation voil;i-n 
de 3 (2,86 %, pour être plus précis). 

Donc, on a, incontestablement, réalisé 
un gain important du côté de la tension 
d 'alimentation, mais on a perdu en effi­
cacité de stabilisation. On peut se deman­
der alors si, en conservant la même valeur 
de E qu'avec un seul tube, on ne peut 
pas avoir un coefficient K plus élevé. Le 
calcul montre qu'avec R1 = 1790 Q on 
obtient alors K = 11,5 environ. Donc au­
cun avantage. D 'une façon générale, les 
montages parallèles procurent rarement un 
avantage marquant et on leur préfère des 
stabilisateurs à deux étages. 

Stabilisation en deux étages 
De tout ce qui précède on peut conclure 

qu'un stabilisateur simple, à un seul tube 
où à deux tubes en parallèle, ne permet 
guère d'aller très loin dans l'efficacité de 
la stabilisation. En particulier, si les varia­
tions de la tension d'alimentation sont 
très importantes, et que l'on demande, en 
même temps, un très faible pourcentag, 
de variation à la sortie, le problème est, 
pratiquement. insoluble, à moins d'avoi r 
affaire à des courants d'utilisation très 
faibles , de l'ordre de 3 - 5 mA, auquel cas 
on peut atteindre, pour K, des valeurs 
de l'ordre de 30 et même au-dessus. 

C 'est pourquoi on a très souvent recours 
à une stabilisation en deux étages. réa ­
lisée , par exemple, suivant le schéma de 
la figure 9. 

La tension de sortie V ,, est déterminée 
par le type du tube St. 2. Elle est, par 
exemple , de 108 V avec un tube 082. La 
tension V " est égalgement définie par 
le tube St. 1 : l 50 V pour un tube OA 2. 
D ès lors, le c;,lcul devient très simple. Si , 
par exemple, nous voulons stabiliser avec 
un débit de 30 mA dans le circuit d'uti ­
lisation, nous avons. en admettant 17 mA 
comme courant de fonctionnement du tube 
St. 2 . 

42 
R2 = 

0
_047 = 895 Q . 

Si l'on admet R; = 100 Q comme res1s­
tance interne du tube St 2, le coefficient 
K, est de 6,4 environ. Il est à remarquer 
qu'on peut obtenir un coefficient K, plus 
grand, en réduisant le courant de fon c­
tionnement du tube St. 2. Comme ce tube 
est alimenté en tension déjà stabilisée , le 
« dépassement » de la plage de stabili­
sa tion n'est pas à craindre. 

C'est ainsi qu'en faisant I, 2 = 10 mA . 
on trouverait K2 = 7,55. Pour J'étage avec 
tube St. 1, on détermine d 'abord la limite 
a ne pas dépasser pour K,, en utilisant 
l'expression (11) et en tenant compte du 
fait que le courant total traversant R t 
comprend celui du tube St. 2, celui du 
tube St. 1 et celui du circuit d'utilisation, 
soit, en admettant I , 2 = l O mA, un cou­
rant de 0,057 A. Nous trouvons ainsi que 
la limite pour K1 se situe à 26 environ. 
Pour choisir K, . il faut tenir compte du 
degré de stabilisation globale que nous 
voulons obtenir et du fait que le coeffi­
cient global est égal au produit K, X K,. 
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Si, par exemple, nous voulons avoir à 
la sortie une stabilité à ± 0,25 %, c'est-à­
dire 0.5 % au total. à partir d'un secteur 
qui varie de ± 15 %, soit 30 % au tota l, 
nous avons N = 30 et K = N/ 0.5 = 60. 
Comme nous disposons déjà de K2 = 7.5. 
il nous suffira d'avoir K, = 60/7.5 = 8. 
Pour avoir une certaine marge, basons­
nous sur K, = 10. 

Pour calculer E et R,. nous disposons 
alors de deux équations 

K 10 R, . 150 (d' 7) 
1 = lOO E après 

R,= 
E-150 

0,057 

Nous trouvons ainsi E = 242 V et R, = 1610 Q. 

• 
Fig. 10. - Montage 
analogue à celui de 
la figure 9, mais 
permettant d 'obtenir 

11 ne tension de sor-
tie plus élevée. 

• 
Si la tension de sortie doit être plus 

élevée, par exemple 150 V. nous pouvons 
adopter le schéma de la figure 10, en uti­
lisant trois tubes OA2, de façon à avoir 
V " = 300 V . Dans ces conditions, même 
si le débit d 'utilisation est assez élevé 
(par ex. I . = 50 mA), nous aurons R2 
= 2500 ·Q et K2 = 12.5. de sorte que 
le premier étage de stabilisation pourra 

A propos du problème P 29 

Une suite d' erreurs s'est glissée da ns la 
solution du problème P 29 publiée d a ns le 
numéro 199 d e « R a dio-Cons tructe ur », e t 
nous re me rcions les lecteurs qui nous l'ont 
signa lé, en particulier MM. Rochette, 
H. Caillou, B. Bonnefille et L . Péletier . 
Voici donc la so lution correct e. 

L a r ésis t a nce tota le du s hunt uni verse l 
indiquée d a ns la solution « prem iè re ver­
s ion » est exacte : R = 4500 11. Ma is la 
résultante de la r ésistance propre du mi­
croampèr emètre (r = 1500 Q) et de R en 
parallèle n' est pas éga le à 1350 11. mais à 
1125 fl, ce qui entraîne, pour la chute d e 
te ns ion maxima le U1 aux bornes de l' ap­
pa reil 

U1 = 1125 X 0,0002 = 0,25 V. 

Pour calculer la r ésis tance R1 , on forme 
le rapport 

R, + 1500 
4500- R 1 

Septembre 1964 

avoir un coefficient K, relativement mo­
deste, tout en assurant une stabilisation 
!llobale très efficace. 

Encore quelques mots 
sur les montages en série 

Lorsqu'on monte deux tubes stabilisa­
teurs en série, il est recommandé de shun­
ter l'un d'eux par une résistance telle 
que R (fig. 11), afin de faciliter l'allu­
mage de l'ensemble. La valeur de cette 
résistance, nullement critique, sera com­
prise entre 200 kQ et 500 kQ. 

Dans un montage de deux stabi lisateurs 
en série, il est possible de prélever une 
tension stabilisée intermédiaire, égale à la 
tE'nsion V ,2 nominale du tube St. 2. Le 

circuit d 'utilisation alimenté par la tension 
V., sera, de préférence, à faible débit (1 
à 4 mA, par exemple), de façon à ne pas 
trop déséquilibrer l'ensemble, car le tube 
St. 1 se trouve traversé par la somme des 
courants I, et Ic2, tandis que St. 2 ne 
laisse passer que le courant I ,. 

L'utilisation normale de la tension V ,. 
est, par exemple, l'a limentation d'un écran. 

ma is sa va leur est éga le au rapport du 
courant qu i t raverse le shunt. soit 1.85 mA, 
à celui qui traverse le microampè rem ètre, 
c'es t-à-dire 0.15 mA, donc. très sens ible­
me nt . 12,3. En effectua nt les calculs on 
trouve R, = 4050 11. ce qui entraîne 
R., + R 3 = 450 Il. Par conséquent, pour cal­
cul er la chute d e t ens ion U2 on a le choix 
s01 t de multipli er R, + R ,, pa r 1,85. 10-•. 
soit de multiplier 4050 + 1500, c ' est-à-dire 
R 1 + r. par 0.15. 10-". Da ns les deux cas on 
trouve, très sen s iblement, 0,83 V. 

Pour calculer R 2 • on écrit 

R, - 5550 = 132, 
450- R, 

puisque 132 r eprésente le rapport d es in­
tensités 19.85 mA (d a ns la bra nche R 3) et 
0,15 mA, d a ns la bra nch e R 2 + R, + r. On 
trouve R, = 405 11, e t on en tire R 3 ,= 45 Il. 

Il en résulte que la chute de tension U3 

est 
U3 = 19,85 . 10--0 . 45 = 0,89 V en v. 

+ 8( Ic, 
~ 

St.t 

I ~2 -E V~f 

R V~z 

Fig. ll. - Deux stnbilisateurs en sé­
rte permettent d'obtenir une tension 

stabilité intermédiaire V ,2 • 

Dans un montage série, on peut asso­
cier deux tubes différents, à condition que 
leurs courants de fonctionnement soient 
identiques, ce qui est le cas des tubes 
OA 2 et OB 2. D e cette façon , on peut, 
par exemple, avec deux O A 2, obtenir 
150 V en V ,2 et 300 V en V,,, ou, avec 
un OA2 en St. ] et un 0 8 2 en St. 2, 
avoir 150 + 108 = 250 V en V, , et 108 V 
en V, 2, ou encore, en intervertissant les 
deux tubes, la même tension en V,,, mais 
150 V en V ••. 

Bien entendu, l'association en série de 
deux tubes différents est également pos­
sible dans le cas d 'un schéma tel que 
celui de la figure 10. 

Dans tout ce qui précède, nous avons 
constamment supposé que le courant d'uti­
lisation restait constant. Mais il est des 
cas où l'on a besoin de stabiliser une 
tension en présence de variations plus ou 
moins importantes du débit. Nous verrons 
la prochaine fois les particularités du cal­
cul de ces dispositifs. 

( A suivre) R. M, 

L a vérité finit toujours par triompher, e t 
nous nous excuson s d 'avoir indu it nos lec­
t eurs en erreur. 

Solution du problème P 34 

Il ne s'agit p as, à proprement parler , 
d'une solution , mais de la discussion d es 
r ésulta t s obtenus dans le problème P 29, 
ci-dessus. Il est clair, en effet, qu' un 
millia mpèremètre présenta nt une chute d e 
t en s ion à ses bornes de l 'ordre du volt est 
peu ind iqué pour effectuer des vérifications 
sur des montages à tra nsistors . L es 
moyens t endant à rendre cette chute d e 
t ens ion plus faible peuvent être d e deux 
sortes. 

Tout d'abord on a intérêt, évidemment. 
à choi s ir un microa mpè r emètre présentant 
une rés ist a nce propre r a ussi faible que 
possible. D 'aille urs, la r ésistance indiquée 
d a ns le problèm e P 29 peut être considérée 
comme un maximum, car les différentes 
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documentations dont nous di s pos ons ind i­
quent, pour r , des va leurs comprises entre 
800 e t 1300 Il, pour un microampèr emètre 
d e 200 µA . e t même 1000 Il seul em ent p our 
un 100 µA . Si on r efait le ca lcul du pro­
blème P 29 a vec ce d e rnie r , on a rri ve à une 
r ésis t a nce tota le du shunt R = 1000 Il e t à 
toutes les conséquences qui en d écoul ent. 

Ens uite, s i l'on r enonce a u s hunt uni ­
ve rse l , il y a la s olution d'un s hunt sépa r é 
pa r sen s ibilité qui , dans sa r éa li sati on 
pra tique, dema nd e d es contact s impecca­
bles, surtout lorsque l ' intens ité à m esure r 
devient assez é levée , ma is qui conduit à 
une rés is t a nce équiva lente toujours d e plus 
en p lus fa ible. P a r ex emple , en pa rta nt du 
m ême mic roa mpè remètre que da n s le p ro­
blème P 29, on devra utili se r un s hunt d e 
4500 Il pour 200 µA. m a is d e 122 Il environ 
seulement pour 2 mA. e t de 11,4 Il pour 
20 mA. Da ns ce d e rnier cas, la chute d e 
ten s ion a ux bornes sera très sens iblement 
d e 0.23 V à p le ine d évi a ti on . Si l' on utili se 
un mi cr oampè remètre moins résis ta nt, on 
p eut m ême descendre très a u-d essous d e 
ce chiffre . 

Enfin , s i on ne veut pa s r en once r a u 
s hunt unive r sel. il y a la soluti on qui 
consis t e à sac rifi e r les sen s ibilités é levées . 
P a r exemple. a vec le m êm e mic roam pèr e­
mètre que celui du problème P 29, on p eut 
s 'impose r les sens ibilités de 1.5 mA. 7. 5 mA 
e t 30 mA. L a r ésis ta nce R d u s hunt uni­
ve rsel sera alors très sens iblemen t de 
167 Il seul em ent. avec une chute d e t ens ion 
a ux bornes d e 0 ,225 V à ple ine d évia ti on . 
Sur les sens ibilités s ui vantes, cette chute 
se ra à peine s upéri eure. car la rés is ta nce 
ve na nt se mettre en séri e a vec r ne d épas­
sera ja m a is la valeur de R . Il est . d' a il ­
le urs, pa rfaitem ent possible de p révoir la 
coupure du s hunt uni ve rse l s ur une d es 
positions du contact eur, a fin d e profit e r de 
la sens ibilité maximale du mi c roampère­
m è tre : 150 I•A . 

Solut ion du problème P 35 

Ce problè me classique p eut être résolu 
soit pa r le ca lcul , s oi t g ra phique ment. 

Da ns le premie r cas. on pose 
R ésis ta nce = R : 
R éacta nce d e la ca paci t é à la fréq uence 

inconnue f = X e 

Impéd a nce d e l 'en semble= Z . 

Il en r ésulte 

Z = ,j R" + x ; 
où 

Xe= 
1 

6,28 f C 

il ) 

(2) 

On remplace t outes les lettres pa r les 
valeurs d e l' énoncé e t. t ous calculs eff ec­
tués, on trouve f •= 46 ,l kHz en viron. 

P our la cons truc tion g ra phique, on p r o­
cèd e de la façon sui vante. On p r end une 
feuill e de pa pie r millimétré e t on chois it 
une éche ll e a rbitra ire que lconq ue, ni trop 
gr-and e, ca r le tracé s ortira it des limites 
d e la feuill e, ni trop p etit e. car la construc­
ti on m a nq ue rait de prec1s1on. Suppos ons 
ad opte r 100 Il -= 10 mm. Da ns le co in 
gauche s upé ri eur de la fe uill e on pointe 
l' ori g ine O du g ra phi q ue et on p orte , ve r s 
la droite , une long ueur corresponda nte à R . 
so it 10 cm . On pre nd a lors un com pas avec 
une ouve rture corres pond a nt à Z. c'est­
à -dire 20 cm, et d e l' extré mité d u segm ent 
R , pris comme centre, on trace un a rc de 
ce rcl e d e façon à couper en un certa in 
point X l'a x e ve rti cal pa r ta nt de l' ori­
g ine O. L a long ueur OX, exprimée à la 
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m ême éche lle q ue R et Z, n ous d onnera la 
,·a!eur d e X , . D a ns notre cas, nous trou­
,·e rons 173 mm, c'es t-à-d ire 1730 Il, a près 
quoi il nous rest er a à calcul e r f à l' a ide 
d e la re la ti on ( 2) indi q uée plus ha ut (voi r 
le cr oqui s). 

Solution du problème P 36 

L e ca lcul cons is t e à r eche rcher l'impé­
da nce. à 100 MHz, d ' un circuit pa ra llè le, 
constitué pa r une r és is ta nce d e 1 MP. et 
une ca pacité de 0 .1 pF. On peut. évidem­
ment , fa ire le ca lcul com ple t , à l' a id e d e la 
formul e qu'il est inutile d e reproduire e t 
q ue l'on trouve clans t ous les fo rmula ires. 
Ma is il es t bea ucou p p lus s imple d e voi r 
d' a bord où l' on en est , en ca lculant la 
ca pac ita nce de 0 ,1 pF à 100 MHz. On 
trou ve a lors que cette cap acita nce n ' est 
que d e 15,9 k ü environ. 

L e fa it qu'une r ésis t a nce de 1 Mn se 
trouve en p a ra llè le n 'y cha nge pra tique­
m ent ri en . de sorte qu'on p eut admettre. 
sa ns g ra nd e en eur. q ue l'impéd a nce r ésul­
t a nte est très s~ns iblement éga le à la 
capaci ta nce. 

Solution du problème P 37 

Encore une fois. le ga in d e l' a mplifi ca­
teur, exprimé en d écibe ls , es t éga l à 

P .. 
10 log I\ 

s i n ous d ésig nons pa r P ::i la puissa nce d e 
sorti e e t pa r P 1 ce ll e d 'e ntrée. L a premiè re 
est égale à 1/ 4 = 0 ,25 W , ta ndi s que la 
seconde es t 

P 1 = 
6,25.10-·• 

1.105 
6.25.10-0• 

L 'expression e n d éc ibe ls s'écrit d onc 
0,25 

10 log 6,25_10_" 10 log 4.10' . 

10. 7,602. 

L e gain ch e rch é. exprimé e n d écibe ls, est 
cl one d e 76 dB très s en s iblement. 

On peut se rendre compte. pa r ce t 
exemple. que s i l'on ne ra isonne pas e n 
puissan ces , ma is en t ens ions, on a rrive à 
un r ésulta t t ota lement faux. Le rapport 
d es t en s ions est. en effet , d e 1/0.025 = 40. 
Son expression en décibe ls nous donne 
20 log 40, soit 32 dB à peu p rès. 

Solution du problème A 26 

Da ns la s uite d es numé ros il y a d' a bord 
9 nombres à un seul chiffre. E

0

ns ui t e, i I y 
a 90 n ombres à 2 chiffres, d onc en t out 
180 chiffres. Puis vi ennent 900 nombres à 
3 chiffres . s oit 2700 chiffres. Ces chiffres 
do nnent une somme : 2889. On en conclu t 
q u ' il y a éga lem ent d es nombres à 4 chif­
fres. e t on forme l'équation . en d ésig na n t 
pa r x le n ombre de pages à 4 chiffres 

9 + 180 + 2700 + 4 X = 6869. 

On trouve x = 995 e t . pa r conséq uent. 
1994 pages. 

Solution du problème A 27 

Comme la s omme des chiffres de l' a nnée 
de sa naissance n e peut pas d épasse r 36, 
m on grand-pèr e est n é a près 1800. Si l' on 
d ésig ne pa r x le chiffre d e di za ines e t pa r 
y ce lui d ' unités . la s omme des chiffres 
de l'a nnée de sa naissance est 

1 + 8 + X + y = 87 - (10 X T y ), 

c·es t-à -dire 
11 X + 2 y = 78. 

Comme 2 y ne p eut pas d épasse r 18. nous 
d evons a voir 11 x > 60, c ·est-à-dire x = 6. 
ce qui entra în e y = 6 égal e ment. D onc 
m on g rand-pè re est n é en 1866 e t a va it 21 
a ns en 1887. 

Solution du problème A 28 

Si l' on cons idè re seul em ent le me mb re 
de gauche d e la re la tion à d émontre r , on 
peut écrire 

1 + 2 + 2" +. .. . + 2n-i = S. (1) 

En multipli a nt pa r 2 les d e ux membres 
d e ce tte éga lité on trouve 

2 + 22 + 2-' + ...... + 2" = 2 S , ( 2) 
En retra ncha nt ( 2) d e ( 1) on obtient 

S = - 1 + 2" = 2" - 1. 

Sous ce tte form e, la s olution nous a é té 
en voyée pa r M. L. Peltier, qui y a a jouté. 
d 'a ill eurs . ci eux ou troi s va ri a ntes . 

=

i======''"""'~~~~-~:~"·:~ .. ~~:~::·ï"i'"' 
BASSE FUEQUE~CE DE QUALITE pa r 
Ph. ](amain . - Volume 150 X 240 m:U, cl e 
734 pages a vec plus d e 360 fi g ures e t gra­
p hi q ues et de n ombreux tableaux. - Chi­
ron, 40, rue d e Seine, P a ri s ( 6•). - P r ix 

_ (r e li é pl eine t oi le ) : 82,50 F (f ranco). 

Il es t t oujours diffic ile de r édiger la bi­
bli og raphi e d ' un ou vrage de q ue lq ue 750 
pages, car il n 'est g uè r e possible d e r ésu­
m er en peu d e li g nes t out ce q ue l'on 
peut Y trou,·e r , surtout lorsque l'au teu r , 
com me c'es t le cas d e Ph . Rama.in, ne pa rl e 
pas p r éci sément pour n e ri en dire. Ce ser a it 
p lutôt le contra ire : on se d eman d e, ap rès 
a voir feuill e té ce volume, ce que l' on p our­
ra it d ire enco re. 
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PROBLÈMES Et pour vous instruire, et pour vous amuser 

La plupart des problèmes que 
nous proposons ci-dessous à votre 
sagacité nous ont été env.oyés 
par nos lecteurs et nous tenons 
particulièrement à remercier 
MM. W. Tsin (P 38, P 39 et A 30), 
R. Carrasco (P 40), P. Guillaumat 
(P 41), J. Gai llard (A 31). 

POUR VOUS INSTRU IRE 

P 38. - On a une ce llule en r. compo­
sée de R e t C. pour filtre r la H. T . d'une 
a limenta tion (fig. 1) . L es va leurs sont 
R = 1 kQ et C = 32 J<F. La t ens ion de 
sortie V , est d e 100 V, avec un d ébit de 
10 mA. La cha rge de ce filtr e est donc assi­
mila ble à une r ésist a nce R e = 10 kil En 
ass imilant la t en s ion d e ronflement à une 
tension s inusoïda le de 0,2 V c. à c. , à 
100 Hz, calculer la t ension d e ronfle ment à 

Fig. 1. - Schéma de la cellule de 
filtrage . 

la so rti e. Montrer q u 'en assimila nt la sor­
tie à une impédance infinie, on commet une 
erreur r eltive infé ri eure à 3°/00• 

P 39. - On a un récepteur tous -coura nts 
comportant les tubes s ui vants UL 84, 
UF41, UBF89, UCH81 et UY42. L e r éseau 
d 'alimenta ti on a une t en sion r ée ll e m oyenne 
d e 115 V. Comme pièces utili sables, on pos ­
sèd e une r ésist a nce bobinée à collie r d e 
100 D, 5 W , et une CTN chuta nt 22 V 
à 200 mA. Comment p eut-on g r oupe r les 
fi la m ents, en metta nt obli ga.toirement la 
préamplificatrice B.F. p rès d e la masse et 
en éq uilibra nt les t en s ions uniquement avec 
des résis ta nces a u carbone d e 0 ,5 W ? 

P 40. - Le sch ém a d e la fi g ure 2 r ep ré-

Fi g. 2. - Schéma du double diviseur 
de tension. 

sente un double di viseur de t ens ion a limenté 
pa r une source U = 1()0 V. Toutes les 
r ésist a nces sont éga les à 1 kil. On veut 
utili se r les bornes CD comme une source 
de t ens ion second a ire. Trouve r la f. e. m. E 
d e cette source et sa r ésist a nce série r (au­
trement dit , sa r ésis tance interne). 

P 41. - Un transformateur par fait com­
porte , au primaire. un nombre d e spires 
n 1 = 900 e t a u seconda ire un nombre d e 
spires n 2 = 60 (fig. 3). On s uppose qu' il 

Fi g. 3. - Schéma du transformateur. 

es t a limenté entre A et B par une t ens ion 
s inusoïda le, e t il fournit a lors une puis­
sance de 4 W d a ns une rés is tance d e 16 \l 
b ranchée aux b ornes du seconda ire. 

Calculer : 

1. - L 'amplitud e de la t ens ion s inusoï­
dale a ppliquée à l' entrée ; 

2. - L a valeur d e l'impédance z. vue à 
l' e nt rée du tran s forma teur, entre A et B ; 

3. - L e coura nt efficace da n s le pri­
m a ire du tra ns forma teur. 

P 42. - Quelle est l'impédance à la r éso­
nance d'un circuit F .I. accord é sur 473 kHz, 
q ui présente, avec une capacité de 160 pF 
en parallè le, une surtens ion d e 100 ? 

"'"""'""'""'"""'"""""""'""""'"'""'""'""'"'""""'""""'"'"'""'""'"'""""'"""""""""'"""""'"'"""""'"'"""'"'""""'""'"'""""""""""'"""'"""'"'""" """""';===============_· 
Contrairement à une opini on assez r épa n - id ée de la « d en sité » d e cet ouvrage : 

due, il est beaucoup plus difficile d e r éa- utilisation d es caractéri s tiques d es tubes ; 
li ser un b on ampli fi cateur B .F. qu'un am- di s tors ion ; lia isons diverses ; amplifica-
plificateur H.F. conect. Aussitôt que l 'on teurs d e puissan ce ; transformateurs d e 
commence à introduire d es corrections, soit sort ie ; r éaction et s ta bilité ; é tude corn-
par d es lia ison s « sélectives », soit par piè t e de plus ieurs t ypes d' a mplificateurs 
contre-réacti on, égalem ent sélective. on (Leak, Quad, Williamson , e tc. ) ; cellules 
côtoie le précipice d e l ' inst abilité, à moins en r et quadripôles en T ; étages d 'en-
d 'avoir lu le cha pitre que Ph. Rama.in con- t rée, m élan geurs e t correcteurs de tona lité 
sacre à cette importante question, après et filtres divers ; et c. Il est dommage que 
quoi tout d ev ient parfaitem ent cla ir. l'auteur a it volontairement la issé d e côté 

Il est bien évide nt qu'il y a aussi , dans 
ce volume, autre chose que des considéra­
tion s sur la stabilité, et nous pensons 
qu' une s imple énuméra tion d e quelques 
« t êtes » d e chapi tres vous donnera une 
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l'utilisation des tran s istors. Son a r g ument, 
basé sur le fa it que la t echnique d es semi­
conducteurs est encore en p leine évolution, 
nous pa raît p eu conva incant, e t nous a tten­
dons avec impatien ce la s ui te « tra nsis to­
risée » d e cet ouvrage monumenta l. 

POUR VOUS AlllUSER 

A 29. - Au cours d"un contrôle, les agents 
du Fisc ont d écouvert un ca rnet compor­
tant une li s t e de n oms et d e dates avec, 
en face, une suite d e lettres. Aya nt que l­
ques ra ison s d e pense r qu'il s'agissait là 
d'une compta bilité occulte et codée, les 
contrôleurs ont , penda nt longtemps, va ine­
ment ch erché à la « décoder », lorsque, 
tout à fait pa r hasard , il s ont trouvé un 
petit bout d e papie r su r lequel figurait 
\" addition 

+ SEND 
MORE 

MONEY 

Pouvez-vous a ider ces p auvres contrôleurs 
à s'en sortir ? 

:N.B. - Aucune solution accompagn ée 
d'injures ne sera r et enue. 

A 30. - Une lot eri e émet d es bille t s dont 
les numé ros sont à 6 chiffres, d e 000 000 
à 999 999. Un m ons ieur assez ri ch e, en sui­
vant une légend e qui veut que les chif­
fres 4 et 7 portent bonheur, s'est mis en 
t êt e d 'acheter tous les billet s qui compor­
t ent soit 4, soit 7 dans le numér o. Combien 
d e bille ts d oit-il achet er ? 

A 31. - Chez moi , la présen te a nnée est 
deux f ois r ema rqua b le : d ' une part un de 
mes fil s a ura son â ge éga l à la somme des 
chiffres d e l' a nnée d e sa n a issance ; d' autre 
part, Belle Ma ma n att eindra (en trotti­
na nt) un âge éga l à la somme retournée 
(les diza ines à la places d es unités e t vice­
versa ) des chiffres d e l 'année d e sa na is ­
sance. Quels sont ces d eux âges ? 

N.B. - L es so luti ons obtenues g râce à 
l' ét a t civil. m êm e sans esca la de du mur d e 
m a vie privée, n e se ront pas a dmises . 

POUR CEUX 
QUI AIMENT LES MATHS 

M 1. - San s ca lcu ler la valeur des r a­
cines, t rouver la plus g ra nd e de : 

v5 et y2; 

v~ et v-:;; 
y7+ yW et v'3+ y19. 

)I 2. Décomposer en facteurs 

x a + 5x 2 + 3x - 9 

x 4 + x ' + V 2x + 2. 

M 3. - R ésoudre l' éq ua tion 
(2 + i ) x ' - (5 - i ) X + 2 - 2i 0, 

le symb ole i é ta nt d éfini pa r i = V 1. 

M 4. - R ésoudre l' équa tion 
5x - 53- x = 20. 

lll 5. - On donne 

x- v/ ./ 
• 

3 
- 2 + V 2 + y2. 

Trouver lim x 0 lorsque n t end vers l' infini. 
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S O CI ETE D' EXP LO 1T AT 1 0 N DES ET ABLIS SEM EN T S 

JEAN NORMAND 
57, RUE D'ARRAS - DOUAI - Tél. : 88-78-66 

XI 

échanges 
standar 

> a.. 
<( 
a: 

MM. les grossistes et reven ­
deurs sont informés que 
ME LODI U M maintient sa 
formule d'échanges stan­
dards de microphones dont 
il a encore simplifié la mé­
thode. 

Votre intérêt vous commande 
de faire confiance à MELO­
DIUM dont les microphones 
sont fabriqués pour durer. 

NOTA • Si un accident se produisait, même plu ­
sieurs années après l'achat, MELODIUM sera encore 
présent pour assurer un service après-vente, unique en 
son genre. 
Toujours à votre service pour votre complète satisfaction. 

NI ELODIUM S.A. 

IN 296, RUE LECOURBE, PARIS 15· - LEC. 50 -80 



Nouveaux téléviseurs {TEVEA) 
Présentée dernièrement à la Presse tech­

nique, la nouvelle se rie de téléviseurs 
Tévéa comprend les appareils TV 60 T et 
XS 60 T . Ce dernier peut pivoter sur un 
support tripode , ce qui permet de l'orien­
ter très facilement. D e plus, ce té léviseur 
est muni d 'un système très original de 
commande à distance. En effet, les prin­
cipaux organes de commande (a rrêt-mar­
che, commutation V.H.F./U.H.F., contraste, 
lumière et puissance son) sont concentrés 
d ans un petit boitier , dont le croqui s, à 
gauche et en haut de la photogra phie, per­
met d 'apprécier les dimensions réduites. 
En fonctionnement normal, ce boîtier est 
enfiché sur un support se trouvant à l'ar­
rière et à droite de l'appareil. Si l'on veut 
mettre en service la commande à dis tance, 
le boîtier de commande est enlevé de son 
support et remplacé par un « bouchon » 
fixé à l'une d es extrémités du câble de 
commande à dis tance, long d'une diza ine 
de mètres. L'autre extrémité de ce câble 
est munie d 'un support pour recevoir le 
boîtier de commande. 

Il faut ajouter que ce dernier comporte, 
en plus des commandes déjà indiquées, des 
prises pour écouteurs individuels, pour un 
H .P . supplémentaire et pour magnétophone. 

Techniquement, le téléviseur XS 60 T est 
un appareil à 20 tubes (y compris ceux du 
tuner V.H.F.), 2 r edresseurs au s ilicium et 
4 diodes diverses. Il est équipé d'un tube­
images « twin-panel » de 59 cm et de deux 
haut-parleurs. 

Voltohmmètre électronique 
VV-1 (RETEX . KIT) 

Vendu en « kit », ou complet en ordre 
de marche, cet appareil possède les carac­
téristiques suivantes : 

Tensions continues. - En 7 calibres (1,5, 
5, 15, 50, 150, 500, 1500 V) avec une résis­

. tance d'entrée de 11 MO. Précision de la 
mesure : ± 3 '% ; 

Téléviseur type XS 60 T (TEVEA). 

Tensions alternatives. - En 7 calibres 
également (1,5, 5, 15, 50, 150, 500, 1500 V). 
R éponse : de 25 Hz à 7,2 MHz à 1 dB. 

Ce voltohmmètre électronique, que vous 
PO"\frez monter vous-même, élargira vos 

possibilités de mesures (RETEX-KlT). 

Précision de la mesure : ± 5 •%. L ecture 
d es valeurs crête-crête en six calibres ( 4, 
14, 40, 140, 1400, 4000 V) ; 

Décibels. - En 7 calibres, de - 10 dB 
à + 60 dB, le niveau O dB correspondant 
à une puissance de 1 mW sur 600 O ; 

Résistances. - En 7 calibres, avec le 
point milieu de l' échelle correspondant à 
10, 100, 1000, 10 000 0, 0,1, 1, 10 MO. Donc, 
lecture jusqu'à 1000 MO à pleine d évia tion. 
Précision de la mesure : ± 3 '%. 

Tout le montage est r éalisé sur une pla­
tine « imprimée ». L es dimensions de 
l' appareil sont : 220 X 120 X 110 mm. Son 
poids est de 3 kg. 

Alimentations stabilisées 
PE 4830, PE 4831 et PE 4832 
(PH/LIPS) 

Ces alimentations, à régulation électro­
nique de la tens ion, possèdent une excel­
lente stabilité lors des variations de charge 
et de tens ion du réseau, et constituent 
donc des appareils fort utiles pour l' a li-

menta tion des circuits de mesure et de 
tous circuits électriques ou électroniques 
de laboratoire. 

L es principales caractéristiques de ces 
appareils sont : 

1. - T ension de sortie réglable d e 
façon continue de O à 500 V (ou de O à 
1000 V s i l'on connecte deux appareils en 
séri e) ; 

2. - Deux tensions négatives de pola­
risation : une fix e de - 150 V ; une ré­
g lable de O à -85 V ; 

3. - T ensions de sortie insensibles aux 
va ria tions de la tension du secteur et aux 
variations de charge. Par exemple, une 
va riation de ± 10 '% de la tension du sec­
teur se traduit par une variation de l'ordre 
de 0,015 % sur la sortie I (tension pos i­
tive), et par une variation encore plus 
faible sur les t ensions de polarisation. 
D 'autre part, la charge passant de nulle à 
maximale, la variation de la tension con­
tinue sur la sortie I est inférieure à 
75 mV ; 

4. - La résis tance interne est faib le , 
variable suivant le modèle, mais toujours 
inférieure à 0,5 O pour les variations lentes 
de la charge de O à pleine charge ou inve r­
sement ; 

5. - T emps d e réponse très court, ce 
qui veut dire que pour des variations bru­
tales de O à pleine charge ou inversement, 
la t ension continue varie de 75 mV pen­
dant 10 µs ; 

6. - Ondulation résiduelle très faible. 
Infé rieure à 1 mV pour la sortie I , et à 
0,5 mV pour les tensions de polarisation. 

Pour la sortie I , la tens ion continue est 
disponible en 4 gammes se répartissant 
ainsi : 0 à 140 V ; 130 à 270 V : 260 à 
400 V ; 390 à 500 V. A l 'intérieur de chaque 
gamme la tension est réglable de façon 
continue, à l'aide de deux boutons , l'un 
pour le régll!ge approché, l'autre pour le 
réglage fin , avec une précis ion de 20 mV. 

L es trois modèles diffèrent, en dehors 
des dimensions, du poids et de l' équipe­
ment en tubes, par l'intensité qu' ils peu­
vent fournir à la sortie I : 150 mA pour 
le PE 4830 ; 300 mA pour le PE 4831 ; 
600 mA pour le PE 4832. Ce dernier com­
porte. en outre, un dispositif électronique 
de protection contre les surcharges et les 
courts-circuits. 

Celte alimentation stabilisée (PE 4831) 
peut fournir 500 V avec un débit de 
300 mA, ainsi que deux tensions de 
polarisation dont une réglable (PHlLIPS). 



Nouveau téléviseur 
type P 195 U " Panoramic 
(TELE AV/A) 

Il fait parti e de la nouvelle série com­
porta nt plus ieurs modè les a ux performa nces 
poussées e t d e présentation très élégante . 
Son tube-images es t un 59 cm, 110°, inim­
plosable, et son châss is est du t yp e « t outes 
dista nces », à 20 tubes. Il est ent ièrement 
équipé pour la réception de la d euxi èm e 
chaine. P a rmi les a utres particularités d e 
cet ensemble d e luxe on note ra : fermeture 
à clé de la porte di ss imula nt les différentes 
commandes ; comma nde a utomatique du 
contraste pa r ce llule photoé lectrique : écla i­
rage d'ambia nce pa r la mpe de 25 W, fixée 
su i· l e panneau arri ère et munie d'un in­
t e rrupteur ; d eux ha ut-pa rleurs (120 X 190 
millimètres laté ral et tweete r d e 110 mm 
en façade) : prises pour P.U. , magnéto­
phone et régula t eur d e tens ion ; double 
s ys t ème d 'articulat ion pe rmettant !" ori en ­
tati on en tous sens . 

Il exi s te a ussi un m odè le P 195 UE, d e 
présenta tion identique, ma is équipé pour 
la r éception des s ta ndards fra nçais, be lges 
e t e uropéens, s ur les d eux chaines. 

Enfin , le même a ppa re il existe en ve rs ion 
« de table », sous la d énomina tion T 595. 

L es dimens ions du P 195 U sont lar-
g eur 725 mm : profondeur 410 mm ha u­
t eur 540 mm . 

Relais OK {CHAUVIN-ARNOUX} 

Ce sont d es re la is é lectromag nétiques 
d"unra conception mécanique e t é lectrique 
très origina le. dont les principales ca rac­
téri s tiques sont : 

Contacts. - Quatre contact s inve rseurs 
a utonettoyants . pouvant coupe r jusqu 'à 10 
a mpères . L a force d 'appui p our les con­
tacts trava il atte int 100 g ; 

Circu it de commande. - P eut être ali­
menté en continu 4 à 220 V , directement, 
ou en a lte rnatif 16 à 220 V , à travers un 
redresseur a u sélénium en pont incorporé ; 

Bobine. - De forme cylindrique a llon­
'gée, a vec !"orga ne mote ur constitué pa r un 
·noyau p longeur, dont le fa ible dép lace ment 

subit une amplificati on mécan ique, se tra­
duisant par une d is ta nce importante entre 
contacts ; 

P résentation . - Capot de protection en 
matière p lastique. Pos ition de fonctionne­
ment indiffé re nte et possibilité d'un g rand 
nombre d e modes d e fixation pouva nt se 
combine r avec les différents branchem ents : 

Dimensions , - La longueur hors t out (y 
compris les cosses. soit 7,5 mm) est d e 
114,5 mm. L' embase est un carré de 45 mm 
de côté ; 

Tensions et intensités. - Les t ens ions 
d' excita tion nominales norma lem ent dispo­
nibles sont d e 24, 48 , 110, 125 e t 220 V en 
continu et en a lte rnatif a vec , dans ce d e r­
ni er cas, la va leur d e 125 V r emplacée pa r 
127 V. L a tension minima le d' a ppel. à 

• • 

• • 
• • 
• • 
• • 

Relais OK dont on aperçoit Je schéma 
de branchement : contact mobile M : 
contact de repos R ; contact de travail T 

(CHAUVIN-ARNOUX). 

20 °C, représente, très sens iblement 75 % 
d es valeurs ci-dessus. A 40 ~c elle a tteint 
80 % . L a t ens ion de retombée est comprise 
entre 10 '% e t 40 % d e la t ension n ominale. 

La consomma tion (tension nomina le) est 
inféri eure à 6 W et 6 V A en alterna tif 

Téléviseur de luxe P 195 U 
, Panoramic » (TELEA VIA ) . 

• 
« Microsoudeur ,, et son 
jeu de pannes interch .::: n ­

gaables (THUlLL! ER). 

Temps de réponse. - En continu , e t sous 
la te ns ion nomina le, on a les durées maxi­
ma les s ui van tes : excitation-ouve rture repos 
< 15 ms : ex cita tion e t ferm eture tra va il 
< 25 ms : coupure-ouve rture trava il < 8 ms ; 
coupure-fe rmeture r epos < 18 ms . En a lte r­
na tif, ces durées s 'allongent sens iblement 
pour les d eux derniè res . 

En dehors du mod èle normal d écrit ci­
d essus, les r·elais OK ex is tent en plusieurs 
mod è les spécia ux : 

OK-S. - 4 contacts inverseurs indépen­
dants à soufflage magnétique grand pou­
voir de coupure en continu : ' 

OK-Bi. - Re lais bistable . De ux contacts 
inverseurs et d eux contact s travail indé­
pendants , conservant une position stable 
soit au travail , soit a u repos, après sup­
pression d e l'ordre d e manœ uvre ; 

OK-Cs. - Relais à tens ion de commande 
a lternative , avec t ension redressée sortie 
sur d eux bornes , pour permettre l' emploi 
de condensateur d e temporisation. 

Microsoudeur avec son Jeu 
de pannes interchangeables 
{THUILL/ER} 

Ce petit fer à soude r , ultra-léger, puis ­
sant et économique, s'adapte imméd iat e ­
ment à tous les genres de travaux grâce 
à son j eu d e pannes inte rchangeables, dont 
le diamè tre peut être de 3, 4, 5 ou 6 mm, 
et qui peuvent être droites ou coud ées. L a 
longueur tota le du « Microsoudeur » est 
d e 190 mm (sans compter la panne) et son 
poids est de 50 g. Sa résistance est immé­
d ia t em ent interchangeable, et de son choix 
dépend la t ens ion d e fonctionnement (va ­
leu r sur demande entre 6 e t 250 V) et la 
puissance , qui peut être d e 35, 48 ou 62 W. 

Deux nouvelles platines 
tourne-disques {MÉLODYNE) 

L a platine manuelle type « Luxe M 441 » 
est un ensemble à quatre vitesses (16, 33, 
45 e t 78 tr/mn) fonctionnant sur secteur 
a lte rnatif 115 V , 50 Hz. Son bras, en ma­
tiè re plas tique moulée, peut recevoir les 
cartouches MC mono ou STC stéréo. L e 
bras est verrou illé lorsque le levie r de vi ­
t esses est sur 0, et la poulie d e trans ­
mi ssion es t d ébrayée. 

L e centreur pour disques 45 tr/ mn est 
escamotable, s'effaçant . automa tiquement 
sous les disques à peti t trou. L e moteur 
d"entraînement est du type asynchrone , à 
d éma rrage instantané e t à rotor rigoureu ­
Rement équilibré, évitant toute vibration. 
L e dispos itif d' a rrêt automatique fonctionne 
pa r accélération a u s illon final du disque. 
L ' inve rseur mono-s téréo se trouve à l'ar­
riè re du changement de vitesse. L e poids 
de l'ensemble est d e 1,85 kg. 

L a pla tine « U 460 » est un changeur 
a utomatique à qua tre vitesses , fonctionnant 
sur 115 V, 50 Hz. L e bras est en matière 
plastique moulée. pouva nt r ecevoir les car­
touches MUC mono ou STUC s t éréo. L a 
t êt e de lecture e.;t court-circuitée pendant 
les différentes phases d e changement de 
di sques, a fin d' éviter d es bruits parasites. 
L e bras est automatiquement verrouillé en 
fin d ' audition. En m ême temps, la poulie 
d e tra ns miss ion est d ébra yée : la pointe 
de lecture est n ettoyée pa r une brosse 
nylon. L e centreur pour di sques 45 tr/mn 
est escamotable, comme dans la platine 

Radio-Constructeur 



Platine tourne-disques ma­
nuelle M 441 « Luxe » 

(ci-dessus) et (à droite) 
platine changeur automa­
tique U 460 (MELODYNE). 

M 441. L es dis tributeurs du cha ngeur a uto­
ma tique sont a movibles : un pour di sques 
à petit trou ; un autre pour disques 
45 tr/ mn à g rand trou. Le fonctionnement 
en ma nuel est éga lement possible, avec 
retour a utoma tique d u bras en fin d'audi ­
tion. 

L e moteur est du type asynch rone. L e 
poids d e l' ensemble est d e 3, 390 k g . 

Nouveaux redresseurs au silicium 
pour appareils transistorisés 
{SIEMENS) 

Un nombre cons idérable d 'appa reils t ra n­
s is tori sés du type « g rand public » (récep­
teurs r adio, t élévi seurs. magnétophones, 
cha înes Hi-Fi, etc.) , sont prévus pour être 
a limentés sur secteur, même lorsque l'ali­
menta tion sur ba tteries n' es t pas e xclue. 

La nouvelle séri e d e r edresseurs Siemens, 
tous du type « pont », se disting ue par 
sa présenta tion très compacte, son e nro­
bage intégral e n matiè re plastique et s on 
boîtier également en ma tièr e plastique. 
Presque tous les modèles d e cette série 
exi stent en d eux variantes : pour câblage 

Redresseur au silicium SIEMENS, prèvu 
pour refroidissement par contact (patte 
de fixation que l'on voit en haut) et 
pouvant donner 650 mA. La largeur de 

cet élément est de l'ordre de 22 mm. 
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« imprimé » et , par conséquent, utilisation 
sans r adia teur par contact avec le châssis : 
pour câblage norma l, a vec possibilité d e 
r efroidi ssement par contact a vec le châssis. 
Da ns ce d ernier cas, l'inte ns ité que l'on 
peut d ema nd er à un red resseu r est , bien 
sûr, nettem ent p lus élevée. 

T ous les redresseurs sont p r évus, unifor­
mément . pour une tension a lterna tive d e 
30 V. Quant à l'intens ité ma xima le qu' on 
peut leur d emander , elle vari e, suivant 

Antenne mixte « 2 chaines » 

type « Lyon (ci-dessus) 
pour canal F 5 et canaux 58 
à 65 en U.H.F. (PORTENSEI-

GNE). 

* 
mod èle, de 50 mA à 600 mA sans radia 0 

teur, e t d e 300 mA à 1000 mA a vec r adia ­
teur pa r contact . 

Il faut menti onner à pa rt, d a ns cette 
série également, le r edresseur spécia l pour 
téléviseurs enti èrement tra nsi storisés. R éfé­
rencé B 30 - C 2200, il est p révu également 
pour 30 V et peut fournir 2, 2 A sans ra­
dia teur et 3,2 A avec r efroidissement par 
contact a vec le châssis. Sa présentation es t 
a na log ue à celle d es modèles normaux, et 
ses dimens ions sont d e 40 X 10 X 20 mm. 

Nouvelles antennes 
mixtes " 2 chaines " 
{PORTENSEIGNE) 

L orsque les conditions locales, à faible 
di sta nce d es émetteu rs, ne présentent pas 
d e difficultés particuliè res, ces nouvelles 
antennes , dont la fi gure A montre la s truc­
ture généra le, s ont d'une g rande s impli­
cité d' emploi et pe rmettent d e r éaliser des 
insta llations mixtes économiques, pour la 
r éception d es deux cha înes TV. 

La fi g ure B montre le d éta il du dipôle 
combiné V.H .F. / U.H.F. et du boitier d e 
raccordement a vec ad apta teur incorporé. 

Côté r écepteur, l 'emploi d ' un sépa ra teur 
V.H.F ./U.H.F. est , évidemment, nécessa ire 
pour sépa rer les sig na ux d es deux cha înes 
et re lier le câble coaxia l d e descente unique 
a ux deux p ri ses d'antennes correspondantes 
du téléviseur. 

Actuellement , les antennes ci-dessus exis ­
tent en d eux types : « P a ris -Lille-Mar­
seille », pour les ca na ux F8-F8A et 21 à 
29 ; « L yon », pour ca naux F5 et 58 à 65. 

Double régulateur de température 
type KT60 ( A. E. G.) 

Cet a ppareil est surtout conçu pour la 
r égulation d e la t empéra ture d e l' eau dans 
les chaudières d e cha uffage centra l. Cepen­
d ant , les prescriptions re la tives à la sécu­
r ité d e ces ins talla tions rendent souvent 
obligatoire, en dehors du dispositif r égu­
la teur de t empérature, un sys tème limiteur, 
qui déclenche d es m écanismes d 'arrêt a ppro­
pri és, s i la t empéra ture maximale à ne pas 

* Ci-dessous, détails du dipôle 
radiateur de 1•antenne .-mixte 
« 2 chaines » et de son boî­
tier de raccordement au câ-

ble de descente, 

,,'' 
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d épasser se trouve atteinte, pa r suite du 
non-fonctionnement accidentel du dispos itif 
r égula teur, pa r exemple. 

La « prise » de tempéra ture se fait , sur 
ce genre d e r égula teurs , à l'aid e d ' un cap­
teur enfe rmé d a ns un tube, plongeant à 
l'intéri eur d e la cha udière pa r un trou 
prévu à ce t effet. Or, jusqu' à présent, pour 
assurer les deux fonctions nécessaires (ré­
g ulation et sécurité ) , il é t a it indispensa ble 
d e prévoi r d eux capteurs, donc deux trous 

Régulateur de température double, 
type KT 60 (A.E.G. ). 



Valise de reportage transistorisée 
à trois entréea (LIE-BELIN). 

dans la chaudiè re à équiper, qui , Je plus 
souvent, n' en comporta it ma lheureusement , 
qu' un seul. 

Le nouveau régulateur double KT 60 a 
ceci de particuli e r qu ' il p ermet d e réunir 
les deux fonctions en un seul a ppare il, qui 
ne comporte qu' un seul tube-capteur. 

La t empéra ture maximale , décl encha nt le 
dispos itif d e sécurité. peut être d e 90 <>C 
(pour les chaudiè res normales ) ou d e 
110 <>C (pour les chaudières s urcha uffées). 
Quant à la régu lation , e lle s' opère à pa rtir 
de 30 °C e t son « niveau » peut être a ffiché 
à l'aide d'un cadran gradué en d egrés . 
La « sensibilité » du di spos itif est d e 
l'ordre de 5 °C. En d' a utres t ermes , une 
différence de t empérature de cet ordre pro­
voque le d éclenchement des con tacteurs, 
qui peuvent couper jusqu'à 10 A sous 250 
\'Olts en al ternatif. 

Autotransformateur commutable 
" T ranstel " ( MJLLER1ouxJ 

Cet autotransformateur est norma lem ent 
prévu pour s' intercaler entre une prise d e 
courant e t un la mpadaire, une la mpe d e 
chevet et, en général , t out appa re il mobile 
d'éclairage équipé d' a mpoules normales. 
Il est muni d'un contacteur glissant à troi s 
pos itions, colTespond ant à un éclairage nor­
ma l ( prise directe) , à l'interruption et à 
un éclairage ta misé (sous-tension) . Ce di s ­
positif très s imple permet d 'améliore r les 
contras tes d es images de TV (par r éduc­
tion d e l' éclairage ambia nt), d 'éviter une 
fatigue d es yeux, de créer une am bia nce 
reposante d a ns une chambre de malad e, et c. 

Il existe des modèles pour une ou plu­
sieurs lampes , de 15 à 120 W, pour 110/ 
120 V ou 220/ 230 V. 

Nouvelles perspectives 
dans les télécommunications 
grâce au laser (SIEMENS} 

A la d erni ère Foire d e Hanovre, on a 
pu voir, au sta nd Siemens, des d émonstra-

250 

t ions d e transmission d'informations au 
moyen d'un ra yon « lumineux » obtenu à 
l' a ide d 'une diode-laser à semiconducteurs 
(arséniure d e gallium) . Le rayonnement 
produit, d'une gra nde intensit é, monochro­
ma tique e t fortement diri gé, se s itue da ns 
la zone spectral e infra rouge. On arrive 
d éjà à moduler une t ell e « porteuse » a vec 
d es oscillations é lectromagnétiques d e quel­
ques milliard s de h ertz (c'est-à -dire quel­
ques g igahertz) , ce qui permet d 'envisage1· 
la transmiss ion s imulta née d e plusieurs 
canaux TV, ou celle d'un nombre encore 
beaucoup plus élevé d e « voi es » tél épho­
niques. 

L e procéd é de modulation est re lativement 
s imple, basé sur la commande d e l' émis ­
sion lumineuse pa r la va ri ation du cou ­
rant d' excitation . Pour d émodule r le rayon 
lumineux a ins i modulé, on fa it appel à 
une photodiode. 

L a photogra phie d onne une id ée des di­
mens ions d e la diod e-lase r , que l'on voit à 
peine , pa r la « fenêtre », à l'intérieur de 
la « cartouche » : 0.1 mm environ dans le 
sens d e la plus grande dimens ion . 

Valise de radioreportage 
à 3 entrées, type TAMP-528 
(LIE - BELIN) 

Cet a mplificateur, entièrement à trans is­
tors, est s péc ia lement prévu pour les repor­
tages. étant donné ses mult ip les possibi­
lités. En effet il pe rmet : 

L e méla nge s imulta né d e troi s sources , 
pouvant indiffé remment provenir d e micro­
phones, de magnétophones ou d e lect eurs 
d e di sques. Dans les d eux derni er s cas , 
les niveaux sont ramenés au nivea u micro­
phonique ; 

De diriger la modula tion unique soit sur 
une ligne, soit pour enregistrement sur 
magnétophone . 

L es troi s e ntrées id entiques sont prévues 
pour l'utilisa tion d e microphones délivrant 
un n iveau de - 60 dB avec, sur chaque 
voie . un réglage d e niveau. L' étage m éla n­
geur, avec réglage d e niveau global , 
attaque l' a mplificateur d e ligne, qui permet 
de délivrer le niveau + 12 dB dans une 
impédance de 600 Q. Pour les niveaux pré­
cédemment défini s, le bruit d e fond à la 
sortie fermée sur 600 Q est d e - 48 dB. 

Tous les éléments sont r assemblés s u,· 
une platine fixée dans une valise dont le 
couvercl e est dégondable. L e Vu-mètre r eli é 
à la sortie d e l 'amplificateur permet le 
contrôle du niveau . le jack d' écoute per­
m etta nt un contrôle d e la modulation au 
casque. 

L 'alimenta tion peut se faire par piles 
incorporées ou pa r une source extérieure 

Autotransformateur à deux rapports com­
mutables, type « Transie! » (MILLERIOUX). 

de 12 V (batterie de voiture, par exemple). 
Les dimensions sont : 320 X 210 X 115 mm. 
L e poids est de 6,2 kg. 

Portable "Transita automatic" 
(NORDMENDE) 

Ce réceptem· est équipé de 10 trans is tor s 
et de 6 diodes diverses, dont une Zen er. 
Il est prévu pour les gammes norma les 
G.O. et P.O. , la bande O.C. ét alée de 49 m 
et la ba nde FM. La commuta tion de ces 
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Nouveau portable type « tran­
sita automatic » (NORD­

MENDE) . 

* 
Cette photo donne une idée 
des dimensions de la diode­
laser à arséniure de gallium 

(SIEMENS). 

gammes s'effectue à l'aide des 4 touche3 
d'un clavier qui e n comporte 5, la cin­
quième touche étant réservée à la mise en 
service ou à la s uppression du rattrapage 
a utomatique de l' accord pour la « tête » 
FM (AFC). 

11 y a deux boutons d'accord : pour FM ; 
pour G.O., P.O. e t O.C. La réception se 
fait, normalement, sur une antenne fer ­
rite en P.O. et G.O., et sur une antenne 
télescopique en O.C. e t FM. Il existe une 
prise pour a ntenne extérieure (auto ou 
a utre) « active » sur toutes les gammes. 

La partie B .F ., énergiquement « contre­
réactionnée », possède un r églage de tona­
lité ag issant sur les graves et les aiguës. 
L a puissance d e sortie peut a tteindre 2 W . 
Le H.P. est un 130 mm (impédance 10 0) . 

L 'a!im enta tion se fait à partir d 'une bat­
t eri e d e 5 éléments de 1,5 V, soit 7,5 V au 
tot a l, ou bien à partir d ' une batterie de 
voiture, 6 ou 12 V. L a consommation glo­
bale est d e l' ordre de 65 mA pour une 
puissance de sorti e de 50 mW. 

Les dimensions d e l 'appareil sont 
273 X 184 X 93 mm. 

Radio-Constructeur 
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V. H.F. A TRANSISTORS 
Voilà certes une technique très répandue et 

dont les applications aussi nombreuses que 
variées sont tout à l'honneur dans ce numéro 
de • Toute !'Electronique ». Des exemples? 
Il y est en effet question d'un ensemble de 
réception V.H.F. avec récepteu r sa tellite; d'une 
télécommande 72 MHz à transistors ; d'un com. 
biné A.M./ F.M. à transistors ; d'un portatif à 
modulation de fréquence ... 

Citons égalemen t la suite de l 'étude consa­
crée au tracé des courbes de réponse par la 
méthode des diagrammes. asymptotiques, la 
description d'un magnétophone stéréophonique 
transistorisé, cela dans notre rubrique bass·e 
fr équence , laquelle traite encore des bandes 
magnétiques et de la critique des dernières 
nouv,eautés en matière de disques stéréopho­
niques. Mentionnons enfin nos rubriques habi­
tuelles : « Revue de la presse é trangère » et 
« Ils ont créé pour vous » . 

TOUTE L'ELECTRONIQUE N" 288 

Prix : 3,30 F Par poste : 3,50 F 

LES V A CANCES .. . 
. .. son t peut-être terminées pour vous. Vous 
ê tes donc reposé s et tout prêts à vous adon ner 
à votre sport favori : le fer à souder. Cet outil 
sympa thique dans une main, le numéro 146 
(septe mbre) de « Té lévision » dans l 'autre , 
vous allez accomplir das merveilles : transfor­
mer votre vieux téléviseur pour la réception 
de la 2e chaîne, par exemple, ou construire 
un générateur vobulé avec le maté riel Heat h ­
kit, ou encor,e rendre plus stables les bases 
de temps de votre récepteur en vous inspirant 
des circuits automatiques utilisés sur les té lé ­
viseurs les plus ré cen ts . 

Si le fonctionn•ement des bases de temps 
horizontales à transistors n'est pas encore 
très clair pour vous, lisez donc la très jn té ­
ressante é tude, consacrée à ce suj12t , qu i 
d4bute dans ce numéro . 

Enfin, un TV-test portan t sur le récepteur 
a T 525 F » Grundig, nos rubriques " Actua• 
lités TV », « Du neuf en TV», contribueron t 
à v ous « remettre dans l•e bain ,. , si ce ux 
q u e vous avez goût és au cours de ces mois 
ch a uds vous en avaient quelque peu sort i .. . 

TELEVISION N° 146 

Prix 2,10 F Par poste 2,30 F 

LES LIGNES A RETARD .. . 
... très e mployées dans les oscilloscopes , n 'e:1 
on t pas moins des applications 1rès noml:::1euses 
e ! cependa nt mal connues. Leur 1echnologie , 
leu r choix, leur évolution sont exposé s dans 
une é tude très documentée. Le bombardement 
ionique est un mode de traitement, d 'inves ti­
gation aussi, de maté riaux varié s ; la produ c­
tion d'un faisceau d'ions, les appareillages , 
quelques exemples d'applications sont décrit s 
dans une é tude qui débute dans ce numé ro . 
L'é tat a ctuel des capteurs piézo-électriques 
pour mesures de pressions e t de leurs ampli­
ficateurs associés, la fin de l 'étude sur la 
commande programmée de· machines-outils par 
e,nregistreur magnétique, de celles relatives à 
la transmission d'informations numériques sur 
voies téléphoniques, à la stabilisation des sys­
tèmes asservis linéaires, la suite de la r evue 
des nouveaux semiconducteurs complètent ce 
numé ro auquel na manquent pas les rubriques 
habituelles A travers la Presse mondiale, 
L 'Electronique vue par •• Electronique indus­
trielle » et Nouvelles de !' Industrie. 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE N" 76 

Prix : 4,80 F Par poste : 5 F 

Dépôt légal 1964 • Editeur 368 - Imprimeur 17 



Nouveau tube stabilisateur 
miniature SR44 (CERBERUSJ 

C'est un tube d e r éférence de t ens ion à 
cathode froid e. Ses principales ca ractéri s ­
tiques peuvent être r ésumées comme suit : 

Tension d 'amorçage : 115 V ; 
T en s ion s t a bilisée à 1,5 mA : 82 à 87 V 

(valeur moyenne ; 84 V) ; 
Courant de fonctionnement 0.5 mA 

(minimal) à 5 mA (maximal) , a ,·ec va leur 
moyenne d e 1,5 mA ; 

Plage d e r égula tion (coura nt va ri a nt d e 
0,5 à 3 mA) : 1,5 V : 

Avec une ten sion d' a limenta tion de 160 V 
::!: 15 '% et un coura nt d ' utilisation égal ou 
inféri eur à 0,5 mA, le courant de fonction­
nement du tube est de 1.7 mA et la résis ­
t a nce série doit être d e 33 Ml à ::!: 10 %-

L e montage d e ce tube peut s"effectuer 
en toute pos ition e t sa te mpéra ture d e 
fonct ionnement peut être comprise entre 

Tube de référence de tenslon SR 44 et 
courbe caractéristique ; la tension sta­
bilisée est désignée par V 8 et le cou-

rant d'utilisation par IA (CERBERUS). 

- 20 •c et + 80 °C. Sa t ens ion d'amor(age 
n' est pas influencée par la lumière e t res te 
inchangée même en obscurité complèt e. 

L es dimen s ions de l 'ampoule sont : lon­
g ueur 30 mm ; di a mètre 6,8 mm. L'anode 
est repérée par un p oint rouge. 

Amplificateur à transistors 
pour large bande (C-CORJ 

Cet amplificateur, enti èrement tra nsi s to­
ri sé, « passe " une ba nde d e 100 kHz à 
150 MHz et fournit , néanmoins, une puis ­
sance d e sorti e appréciable. corresponda nt 
à une t en sion crête-crêt e d e 6 V, a ux bor­
nes d"une impédance de 50 fl, e t ce la à 
10 MHz. 

L ' impédance d' entrée est éga lement d e 
50 n, et le bruit. ra men é à l' entrée, es t 
équiYale nt à 12 1,V e fficaces . 

Amplificateur transistorisé à large b a nde 
(C-COR). 

Cet amplificateur exis te en troi s varian­
tes, avec le gain r espectif de 20, 40 e t 
60 dB. Il exist e a ussi d es ver sions avec 
a limenta tion sur secteur a lternatif, et d' a u­
tres à a limenta tion par tension continue. 

Rappelons que ce matéri el est dis tribué 
en France pa r Equipements Scientifiques, 
67, rue d e l' Assomption à P aris (16•) . 

Nouveaux transistors et diodes 
(INTERMET ALL) 

T oute une série d e n ou veaux éléments 
semiconducteurs a é t é présentée par cett e 
firme à la F oire d e H a n ovre 1964. Vous 
trouver ez ci-dessous les principales carac­
t ér is tiques d e ces composants. 

Série nSY 72 - BSY 80. - T ra n s is tors a u 
s ilicium du t ype plan a r-épitaxial, d e la 
séri e « économique ». utili sab les en ampll­
fi cation ou en commutation, dans les r écep­
t eurs r adio ou TV, e t d a ns l 'é lectronique 
industri ell e. L eurs t ens ions Ucno vont d e 
25 à 120 V, e t leurs t en sions Uc,oo de 18 
à 64 V. L eur courant d e co llect eur peut 
a tteindre 250 mA, et le coura nt résiduel 
d e collect eur ne d épasse pas 100 nA. L a 
t ens ion de satura tion (à 250 mA) est infé­
r ieure à 0,6 V. L e ga in en courant varie 
d e 35 à 600, e t la fréquence limite se s itue 
Yer s 150 MHz. Enfin, la puissance de d is­
s ipa tion maxima le est d e 150 mW. Ces 
transi s tors sont présentés en b oîti er TO-18. 

Séri e BSY 81 - BSY 86. - T rans is tors a u 
s ilicium du type planar-épitax ia l, prévus 
surtou t pour l'utilisa tion en commutati on 
pour les a pplica ti ons ind u strielles et en 
a mplification H .F. d e mo yenne puissance 
da ns les émetteurs, à d es fréq uences jus ­
qu 'à 50 MHz. L es t ens ions d e coll ecteur 
von t d e 40 à 120 V pour Ucno et d e 18 à 
64 V pour U0 .,0 . L e courant d e co llecteur 
peut a tteindre 1 A, le coura nt r ésiduel n e 
d épassant pas 10 nA. L a t ens ion d e satu­
rati on (à 1 A) est infé ri eure à 1 V. L e 
gain en coura nt varie d e 40 à 300 et reste 
s upéri eur à 15 à la limite d es poss ibilités. 
L a puissa nce de di ssipa tion maxima le va ­
rie, s uiva nt le t ype, de 0,8 W à 5 W. Ces 
t ransis tors sont présentés en boîti e r TO-5. 

T rans is tor BLY-15. - Tra ns is tor d e puis ­
sance a u s ilicium, du type épita xia l. Uti­
lisable en tant qu'amplifica t eur H .F . fina l 
dans les ém etteurs, pour une pui ssance 
jusqu'à 7 W , e t jusqu'à 70 MHz en fré­
quence , ou pour la commuta tion rap id e, 
a vec d es courants jusqu'à 2 A. Ses t ens ions 
d e coll ecteur sont d e 90 V pour U080 e t 
64 V pour Uci-:o- L e coura nt de collect eur 
peut a tteindre 2 A, le coura nt r ésiduel n e 
d épassant pas 100 ,µA. L e ga in en courant 
(à 0,5 A) est s upérieur à 20. 

En a mplifica tion H.F. d e puissance, a vec 
Un = 24 V, le ga in est d e 10 dB a ux puis ­
sances et fréquences s uivantes : 7 W à 
10 MHz ; 5 W à 30 MHz ; 2,5 W à 70 MHz. 
L a puissance d e d issipa tion maximale est 
de 15 W et le tra ns is tor es t présenté en 
boîtier TO-3. 

Diodes Zener ZD 3,9 - ZD 200. - Di odes 
Zener à tolérance d e ::!: 5 % sur la t ens ion , 
dont les valeurs vont d e 3,9 à 210 V. 
Dissipa tion ma xima le 1 W. 

Diodes .Zen er d e pui ssance ZX 3,9-ZX ZOO. 
- Séri e a nalog ue à la pr écéde nte. m a is 
prévue pour une dissipa ti on m a ximale de 
15 W. 

Di ode à capacité rnria ble BAY 35. 
Diode plana r a u sili cium, peut être utili sée 
comm e é lém ent m od ulateur à r ésist an ce 
très é levée dans les a mplifi cat eurs à cou­
ra nt continu. Sa r ésist a nce propre est s u­
p éri eure à 10 Gfl et sa pente (dC/dU) est 

Dimensions (grandeur réelle} des ncu• 
veaux semiconducteurs (JNTERMETALL). 

d e l' o rdre de 44 pF/ V. Sa capacité de jonc­
tion varie d e 80 à 120 pF. 

Diode à capacité varia ble BA 123. - Des­
tinée à l'accord des re laxa teurs lig nes dans 
les t é léviseurs tra n sis tori sés. Capacit é d e 
jonction varia nt d e 1600 à 2400 pF. T ens ion 
de claquage supérieure à 11 V. F acteur d e 
qua lité à 15 · kHz : 2000. 

Diode st a bilisatri ce Z 1,5. - Pour les te n­
s ions s ta bilisées d e 1. 35 à 1,55 V. e t un 
coura nt d e 50 mA maximum. R és is t a nce 
propre inférieure à 20 fl. Dissipation maxi­
m a le : 130 mW. C'est une diode au s ili­
cium, utili sab le p our s tabi li ser le point d e 
fonctionnement d es ét a ges à t ra ns istors 
da n s les récepteurs radio ou TV, ou d a n s 
les a ppareils é lectroniques indus tri els . 
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LII 0 U Il LI TE • • • -~ 
DE VOTRE POSTE SECTEUR, TRANSISTORS, AUTO-RADIO, ELECTROPHONE, MAGNETOPHONE 

TUNER FM, AMPLI DE SALON, AMPLI DE SONORISATION, AMPLI GUITARE, CHAINE Hl-FI, etc ... 

DÉPEND SURTOUT DU CHOIX DE VOTRE 

HAUT-PARLEUR «AUDAX» ,. '( 

HAUT-PARLEURS RONDS 
T4 V7, 8 oh ms 
T6 PB8, 2,5. ohms 
TA6B, 2,5 . ohms 
TA6B (I nterphone), 2,5 ohms. 
T7PV8 2,5 ohms 
T7PV8, 25 ohms .. 
TA8B, 2 ,5 ohms 
TA8B (Interphone), 2 ,5 ohms. 
U9PP8, 2,5 e t 5 ohms 
U9PP8 , 25 ohms 
F9V7, 2,5 oh ms . . 
F9V7, 25 ohms 
T10P B7, 2,5 oh ms .. 
U10PP8, 2,5 ohms 
U 1 OPP8 , 25 ohms 
Tl OPV8, 2, 5 ohms . . 
T 1 OPV9, 2,5 . ohms 
T 12PB7, 3,5 ohms 
U 12P8, 2,5 oh ms et 5 ohms 
TA1 2A, 5 oh ms ........... . 
T1 2PB 10, 2,5 ohms 
T12PB10, 25 ohms 
U 12PP8, 2,5 ohms 
Tl 2PV3, 2,5 ohms 
Tl 2PV9, 2,5 ohms 
T 12PW8 , 2,5 ohms .. 
f 12V8, 2,5 ohms 
F12V8, 25 ohms 
F12PV9, 2,5 ohms 
12 cm, 5 ohms extra-puissant 

(spéciù l voitu re) 
U17P8, 2,5 ohms 
Tl 7PB 10, 2,5 ohms 
fl 7PV10, 2,5 ohms 
Tl 7PV8, 2,5 ohms 
Tl 7PW8, 2,5 ohms 
fl 7PPW8 , 2,5 et 5 ohms 
F17PPW8, 25 oh ms 
T l 9 PB8, 2,5 ohms 
Tl 9PV8 , 2,5 ohms . . . 

15,50 
13,50 
17,50 
18,50 
12,75 
13,25 
17,50 
18,50 
13,50 
14,00 
13,50 
14,00 
13,50 
13,50 
14,00 
17,00 
20,10 
12,00 
13,50 
13,50 
21,15 
21,65 
13,50 
16,50 
20.00 
18,00 
13,50 
14,00 
15,50 

17,50 
15,00 
22,00 
16,20 
17,50 
19,00 
16,50 
17,00 
1 8 ,00 
21,00 

) 3 LIBRES-SERVICES 
EXPOSITION PERMANENTE de piè­

ces électroniques sur 3 000 ffll 
INDISCUTABLEMENT le plus g rand 

choix de pièces détachées 

• 
TOUT LE MATERIEL STANDARD 

et NOMBREUSES SPECIALITES 
DISPONIBLES!!... 

• 
Nous n'avons pos de catalogue en 
raison de notre choix touj ours croîs­
;ant, mois • expédions rapidement 
toute commande de 30 F minim um. 

(Fra is d'envoi en sus.) 

CHAINE Hl-FI • 4 ADX 15 » 

15- 16 ohms 
Diom. 28 c.m WFR 15 ... 
)iam. 19 cm T19PA12 
2 tweeters TW9PA 9 
l dispositi f 2TW . . 
l l fitre de coupure 

{2 selfs L4) 
ieu de 3 capacités 

L'ensemble 

96,S0 
35,00 
3 7,00 

8,S0 

10,00 
4,50 

. 191,50 

HAUT-PARLEURS RONDS 
(suite) 

T19PW8, 2,5 ohms 
T1 9PW10, 2,5 ohms .. 
F20 PPWl 0, 2,5 ohms 
T2 1PB7, 2,5 ohms 
T21 PB8, 2,5 ohms 
U2 1 P9, 2 ,5 ohms . 
T2 1 PV8, 2,5 ohms .. 
T2 1PW8, 2,5 ohms .... 
F2 1PWIO, 2,5 e t 5 ohms 
T24PB8 , 2,5 ohms 
T24PV8, 2,5 ohms 
T24 PVI 2 , 2,5 ohms 

ELLIPTIQUES 
T7-13PB8 , 2,5 ohms . . 
T7-25 PB9, 2,5 ohms 
f7-25PA 15, 2,5 oh ms 
U1 0- 14 P8 , 2,5 ohms . 
Tl 0-14PV8 , 2 ,5 ohms 
U l 2-19P3, 2,5 ohms 
T l 2- 19P .✓ 8, 2,5 ohms 
T l 2-19PW8, 2,5 oh ms 
fl2-19PV10, 2,5 et 5 ohms 
fl2-19PV10, 25 ohms 
f 15-21PA 10, 5 oh ms 
f 15-21PW10, 5 ohms 
T l 6-24P BB, 2 ,5 ohms .. . 
T1 6 -24PB8, 15-1 6 ohms 
Fl6-24PV 10, 2,5 ohms 

MNEMOTECHNIQUE des 

références « AUDAX 

T : aimant ticona l 

f : aimant ferr ite 

PA : aimant annulaire 

PB: culasse blindée 

PV inversé 

PW: inversé décoratif 

PPW: extra-pla t d~coratif 

22,00 
2 1 ,00 
1 8 ,00 
16,00 
1 8 ,00 
22,00 
21,00 
22,00 
21.00 
23,00 
26,00 
46,75 

15,00 
20,00 
3 1,60 
1;. .00 
18,50 
15,00 
1 8 ,50 
20,00 
19,50 
20,00 
24,50 
2 5 ,SO 
22,SO 
23,S0 
25,S0 

oc EKODAX », ensemble HP 17 c.m 
et chambre de réverbérat ion d'échos 
artificielle à ressort , 2,5 ou 5 oh ms. 
>rix . 115,00 
Self pour « EKODAX • 8 ,00 

CHAINE Hl-FI • 3 D 21 X32 u 
5 (lhms 

21X32PAl5 
2 tweeters TW9PA 9 
l dispositif 2TW 
1 cond . 20 MF 

L'ensemble 

63,00 
37,00 

8 ,50 
1 ,S0 

.. 109,00 

SONORISATION 
T A28A, 5 oh ms 
TA3 4A, 8 ohms 

8 2,00 
.. 279,50 

HAUTE FIDELITE 
T l 7PRA 15, 5 ohms 
Tl 7PRA 12, 800 ohms 
T l 7PRA 15, 5 ohms 
T l9PA 12, 5 ohms 
T 19PA 12, 15- 16 ohms 
T21PAi2, 2,5 et 5 ohms 
T21PAl2, 15-16 ohms 
T21PA15, 5 ohms 
T2 I PRA 12, 2,5 et 5 ohms 
T23PA 1 2, 2,5 et 5 ohms 
T24PA 15, 5 ohms 
28WFR 15 15-16 ohms 
28WFR i 5 KLEMOC ELL 
T30PA 16, 15-16 ohms 
Tl 6-24PA 12, 2,5 et 5 ohms 
T i6-24PA12, 15-16 ohms 
T2 1-32P~ 15, 2,5 et 5 ohms 

3 4 ,00 
3 8 ,50 
4 8,50 
3 4,00 
35,00 
34,00 
35,00 
4 8,SO 
3 8 ,00 
3 8 ,50 
52,50 
96,50 
99,00 

113,00 
36,SO 
37,50 
63,00 

STATO DYNAMIQUES 
T2 I PA 125, 2,5 et 5 ohms 
T24PAl25, 2, 5 et 5 ohms 

46,00 
52,00 

MNEMOHCHNIQUE des 

références • AU DAX .. 
U cu lasse pliée 
Chiffre f inal : champ dons 

l 'entrefer en milliers de 
gauss. 

Exe mple : T l 7PV8 

Aima nt ticona l - HP diam. 
17 cm. 

Aimant inversé 8 000 
gauss. 

î QUIPEE a vec • AUDAX » !! Notre chaine HI --FI composée de 
I' • INCOMPARABLE• AM PLI STEREO • WILLIAMSON • 

Amp l i 2 x 6 W, 8 lampes . . . . ....... . . 
- A mp l i 2 x 6 W, 9 lampes (avec préampli) .. 
- Va lise ga inée pour a mp li et p lat ine 

Enceinte a coust ique 9 0 x 30 x 3 5 cm ( la p ièce) .•.. . . 
- H.-P. 21 x 32 PAIS pour enceinte ci-dessus (pièce) 

270,00 
350,00 

60,00 
90,00 
63,00 

TWEETERS 

58C (St;Jtique) .... . 
59C (stat ique) , . 
TW9 dynamique), 5 ohms ... 
TW9PA9 (dynam ique), 5 ohms. 
TI0- 14 PB8 .... , .... . .... . 
T10PV9, 2,5 ohms . , ... , .. , . 
Support de 2 tweet ers ...•.. 

10,00 
6,50 

15,00 
18,50 
15,00 
20,10 

8,50 

TRANSFO TRANSISTORS 

Sort ie Liaison 
15 x 20 mm 4 ,90 5,50 
28 X 32 m m 4 ,90 5,S0 
37 x 4 4 m m 6 ,50 7 ,00 
50 x 60 mm 8 ,50 9 ,00 
62 X 75 mm 1 4,50 

TRANSFO LAMPES 

25 X ] 0 m m 5,00 
5,25 
4 ,50 
6 ,00 

32 X 38 m m 
37 X 44 mm 
50 X 60 mm 
62 x 75 mm .... 11,50 

• TU 101 » 1 5 W PPB 
prises écran 4/ 5 - 8 / 9 
ohms, bonde passante ± 
à 40 000 pps, ci rcuit : 

K ohms, 
- 15/16 
1 dB, 15 
62 X 7 5 

COFFRETS GAINES POUR 
Pour HP 12 cm 

17 cm 
- - 2 1 cm av. décor 
- - 24 cm av. décor 

18,00 

HPS 
7 ,00 
8 ,SO 

15,00 
20,00 

RADIO PRI~I 
296, rue de 

PARIS (20' ) 

RADIO 

Belleville 
636-40-48 

M. J. 
19, rue Claude- Bernard 

PARIS (5' ) 402-47-69 

RADIO PRl1'1 
5, rue de I' Aqueduc 

PARIS (10' ) 607-05-lS 

Service province 
(Corresp., Expéditions) 

S. C.A. R. 
19, rue CI .-Bernàrd - PARIS (S") 

C. C. P. Paris 6690-78 
607-21-17 

► U6itez-nou6f.. Con6uftez-nou6l. cÎe meif /eu,• accueil vou6 e6l rédervéf.. 
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vos problèmes 
de réception difficile résolus 

préamplificateurs 
à transistors 

... 

\::::::::·:·:.,.,:----:·:::~:::::::::::::,;,:,:,:,,,::;:;:-:.:_.J>=: =:===:==:t== · 

Les préamplificateurs BELVU série 880. ont été spécialement étudiés 
pour l'amplification de signaux très faibles . Ils peuvent également être 
utilisés pour compenser les pertes dans les installations ' d ' antennes 
individuelles ou collectives . 

Ils sont présentés dans le boitier spécial BELVU déjà utilisé pour des 
dizaines de milliers de coupleurs extérieurs. Ce boîtier assure une pro­
tection remarquable tout en permettant l'évacuation des condensations 
inévitables. 
Les composants électroniques de haute qualité utilisés pour leur fabri­
cation. un fini tropical et des contrôles rigoureux avant livraison 
garantissent aux préamplificateurs BELVU une très grande fiabilité . 

Caractéristiques. 
Un transistor MESA à hautes performances AF 139 . 
bande passante de 20 MHz à -3d8 
T.o .s . --2 
Modèle 883 bande Ill : gain 16 dB. 
Modèle 884 bande IV/V : gain 10 à 13 dB suivant le canal . 

Montage. • Les meilleurs résultats seront obtenus en plaçant le préarn • 
plificateur le plus près possible de l'antenne . Il peut cependant être 
utilisé à l'intérieur . Branchements des câbles par vis ou soudure . Serrage 
par pontets . 

Alimentation. • 12 V 3mA fournie par une boite d'alimentation spéciâle 
et transmise par le câble coaxial. La boite d "alin,entation est livrée avec 
le préamplificateur . 

électronique à l'antenne 

1 
~ ~ 

BENJAMIN RASPAIL. MALAKOFF (SEINE) TÈL. 253.40-22 ET 253.68-90 



PRETS A CABLER e av ec sché m as, 
pl a n s d e câbla ge e t d evi s d ét a ill és. Envo i co ntre 1 F pour frais 

PORTATIFS A 

"RÉCLAME" ! .•• 

TRANSISTORS 

• LE NOMADE • 
6 tra nsis tors + diode 

2 gammes d'ondes (PO-GO) 
Cadre 200 mm. 

Commut. antenne auto, 
clavier 3 touches. 

Coffre t gainé : 26X 16X7,5 cm 
COMPUT en p;èces dl lach. 125.oo 

~~ ~~;6HE . 130,.00 
(Port et embal. · 9,50) 

• LE POCKl5T 0 

Dimens. r é duites 17 X 12 X 6 cm 
6 tra n sistors 

2 GAMMES D'ONDES (PO-GO) 
Cadre ferrite 

PRISE ANTENNE AUTO 
Coffret gainé 2 tons 

Fonctionne avec 2 pi les 4,5 V standard 

ii~ ~!~~t~ .. ... . 105,08 
(Port e t embal. · 7 ,50) 

• FAR WELL • 
6 transistors + 2 diodes. 
CLAVIER 4 TO UCHES - PO-GO 
- Cadre. - Grand Ha ut-pa r leur 
Haute fidélité . Grand ca d ra n 
lînéaira en plexiglas - Dim. · 
106 X 250 X 80 mm. 

ii~ ~!~~~E 128,0'.) 
(Port et embal. : 7,50) 

• PLAISANCE • 
7 transistors + 2 diodes 
3 gammes (OC-PO-GO) - Ca­
dran v~sibilité tota le - Alimen ­
tation - 2 piles 4,5 V - Elé­
gant coffret gainA - Dim. : 
EN ORDRE 
DE MARCHE I65,00 

• RÉGENCE FM • 
9 transistors + 4 d iodes 

CLAVIER 6 TOUCHES 
OC - PO - GO - FM 

Prise alimentat:on secteur in• 
dépendante Faœ mou lée 
grand luxe . Dim. : 32 X 20 X 
10 ce ntimètres. 

ii~ ~~~EHE ... 295 .0::J 
(Port et embal.: 11,00) 

~• 1111 11 11 1 11 1 11 1 11 1 11 1 11 1 11 1 1 "LE RINGS TOR,, 11 11 1 11 1 11 11111 11 111 111 11 1 11 1~ 

~ UN RÉCEPTEUR FIDfl.E e AUTONOME e ROBUSTE ~ 

~ =- ANTfNNE fÉL[ SCOPIOU[ "POUR ONDES COU RlES 9 semi- ~ 
~ conducteurs ~ 
~ 2 â~~~es ~ 
~ (.=~~~"'"'-~= lONAt. lli 1 :~(~UVE 3 drif ts ~ 
~ ' ~ 

Alim e nt . ~ 
2 piles 
4,5 V 

RÉAL/SEI DES AFFAIRES VACANCES! ---.. 
AMPLfflCATEUR HAUTE FIDELITE 10 WATTS e KAPITAN e 

ENTREES PU ET MICRO avec possibilité da mixage. 
DISPOSITIF de dosage graves, aiguës, POSITION sp,;_ 
CIALE FM. - ETAGE FINAL PUSH-PULL, u ltra-linéaire 
à contre- réaction d'écran. - Tra n sfo de sortie 5 - 9,~ 
et 15 ohms, Sensibilité 600 mV. - Alternatif 110 à 
245 V. Présentation professionnelle. Dim. ,fi X 18 X J. 

COMPLET, en pièces détachées .......... 1 b8,40 

EN ORDRE DE MARCHE ... .. .......... 185,00 
(Port et emballag e: 12,50) 

Dispositif de réverbération a r tific ie lle pouvant s 'adap­
ter a un amplificateu r B.F. - 2 entrées dosables 
séparément. Peut être employé a u choix : soit avec 
une chaîne monorale ; soit avec une chaine stéréo­
phonique. - Utilise un élémen t de réverbéra tion 
« HAMM O ND ». Recommandé pou r gui ta re é lectrique. 
Effet de salle de concert, etc. 
COMPLET, en p ièces détachées . .. . ..... . 268.20 
EN ORDRE DE MARCHE . . .. ............ . . * L'Unité de Réverbération « HAMMO ND , 298,20 

(Port et emballage : 14,00 ) Réf. 4 b seu le . .. .. . .. . . . ...... . .. . .. , 105.oo 

AMPLIFICATEURS HAUTE-FIDELITE 15 WATTS • VIVALDI • Puiss ance : nomi nale : 10 watts 
de po .nte : 15 watts 

Sensibilité : son entrée PU piézo : 280 mV 
son entrée tuner : 280 m V 
son entrée PU magnét.: 10 mV 

Con!re-réaction 16 dB Contrôle de tonalité 

COMPLET, en pièces détachées .. .. . . .... 26 3 . ., ~ 

!Port et emballcge: 16,50) EN ORDRE DE MARCHE ......... ... . . .. 302,50 

É L E C T R O P HO N E - L A M P E S -

• LE CRICKET • 
ÉLECTROPHONE 

4 VITESSES 
G ronde marque 

11 0/220 volts. 
H.P. 17 cm 

d.:ms couvercle. 

AU PlUX INCROYABLE 
e n ordre de marche : 

135,00 
(Port E.. t eml)nllage 

14,00) 

PLA TINES TOURNE-DISQUES 
• 4 VITESSES • 

PATHE-MARCONI 
Type 432 M, Mono . 110.' 220 volts . . . . 71 ,oo 
Le même avec cellule Mono/ Stéréo . . 81.oo 

CHANGEUR 
AUTOMATIQUE 

sur 45 tours 
Type C 342 . 

110/220 volts. 
Cellule Mono 

135,oo 
Cellule Mono/ 
Sté réo . . 139.oo 

« RADIOHM • 1 « RADIOHM » à chan-
Monorale ... . 18.oo geur automatique sur 
Mono / Stéréo 79.oo 45 tours . M_ise en 

__ place automatique du 

cc TEPPAZ » 

TEPPAZ » 

bras. Répéti tion de 1 
à 10 fois, ou à l'infini. 
Avec cellule Mono 

d ern ie r m odèle 68.so Stéréo. Prix 125,oo 

TRANSISTORS "PHILIPS" 
\ fl 02 
AFl 14 
Afl !S 
Afll6 
Afl l 7 
OC26 
OC44 
OC45 
OC71 
OC72 

7,76 1 OC74 3,70 OA85 1,50 
4,97 OC75 2,50 OA90 . 1.50 
4,66 Diode Germanium O A95 .10,55 
3,50 au Sili ci um OC76 , 5,6? 

. 3,50 BA I00 . 4,00 OC l 70 . 9,50 

. 11 , 17 BA 102 9,25 Redresseurs 

. 3,50 OC l 71 . 11,50 au Silic ium 

. 3,50 O A70 . 1,50 OA2 1 l . 2,00 

. 2,50 O A79 . 2,00 U A210 . 8,70 

. 3,00 n A8 I . 1.25 O A214 . 6.90 
LE JEU DE 6 TRANSISTORS 

PRIME : 1 X OC44 2 X OC45 
1 t•~~~; 0

' 1 X OC71 2 X OC72 15,oo 

GARANTIE 12 MOIS 

.t:xtr a :.t de notr e Cat:alogue 
3()4 / DL9 5 
5Y3GB 
5L3G 
; _!\7 
jAT6 ... 
6B7 
5BA6 ... 
6BE6N . . 
6BO6 . .. 
6BC6 
6C5 
3DQ6 . . . 
61::8MG 
616 
6H8 
o ù / 
6M6 
SN7G 
6V6 
6X2 
9BM5 / 9P9 
12BE6 
25L6GT . 
25Z5 
35W4 
42 
47 . . . 
50B5 . .. . 
57 
75 
80 .... . . 
11723 .. . 
807 .... . 
1883 
!l-F2 
AK2 
AZI 
AZ41 
CBL6 
CY2 
DAf96 . . 
DK96 . .. 
EAF42 

5.95 
4,95 
9,00 
9,50 
4,3l 
9,50 
4,00 
6,70 

13,65 
8,05 
9,30 

12,40 
8,50 

11.10 
7,10 
O,vu 
9,90 

13 ,0l 
8,50 
7,40 
8,1 0 
6,70 
9,30 
8,50 
4,00 
9,30 
9,50 
6 ,50 
8,00 
9,30 
4,95 
9,30 

17,00 
4,95 
9,50 

12,00 
5.2S 
5,40 
9 ,50 
7,75 
4,65 
4 95 
6.20 

EBF89 4 65 
ECC40 9,30 
ECC81 5,70 
ECC84 6,20 
ECC85 5,90 
ECFI 9,50 
ECF80 .. 6,50 
ECH3 . .. 9,50 
ECH42 .. 7,45 
ECL80 5,55 
EF42 8.05 
EF80 4,70 
EF86 6,20 
EK2 9,50 
EL3 13,50 
EL81 9,00 
EL83 6,50 
EM4 7,40 
EM84 . .. 6,80 
EM80 . .. 4,95 
EY51 7,40 
EY81F .. 5,90 
EY86 5,90 
EZ4 6,80 
EZ80 . ... 3,40 
EZ8 1 . ... 3,70 
PCF82 6,60 
GZ32 . .. 9,60 
PCC84 .. 6,2) 
PCL82 6,80 
PL36 12,40 
UBF80 . . 5,30 
UCH42 .. 7,45 
UF41 6,40 
UCL82 .. 7,40 
PL82 5,55 
PY8 1 5,9J 
UAF42 6,20 
UBC41 5,90 
UBC8 1 4,30 
UY92 3,n 
UL84 5,50 
UY41 5 •o 

ÉL ECTROPHONE 

• LE PRÉLUDE • Electrophone de luxe - Relief sonore 
Contrôle séparé 
g raves - aiguës. 

Platine 4 vit. 
Elégante mal­
le tte gainée 2 
tons 410X295 

X 205 mm. 
COMPLET 

en Pièces 
cétaché: s 
204.so 
EN ORDRE 
de MARCHE 

238,50 
(Port et emballage : l 6,50J 

RAPY 




